






CONNOISSANÇfî 


CULtVRE PARFAITE 

des belles FLEÜJIS. 

41579/1 

^es Tulipes rares , 

Des Anémones extraordinaires y 
Des Oeillets fins. 

Et des belles Oreilles d'Ours 
panachées, ^ ^ 


A PARIS, 

Chez Charibs db Sercy, ^ 
au fixiémc pillier de la Grand’ Salle, v 
vis la Montée de la Cour des Aydcs 
à la bonne Foy couronnée. 






ONSrRVK 


V OV s f<i(i<ve7^ que je puis 
dire fins fvmité ^ qüilyapeu 
de Perfinnes en Pmnce qui 


C O N s EI L L E R D U ROY, 
Contrôlleur general de fes 
Bâtimens, A r ts & Manu fa¬ 
ctures de France, & Delfi- 
gnateur des Jardins de Sa. 
Majefte'i 






rSTRE. 

ènt mieux que moy les 
belles Vleur s îj'^yfifort en^ 
fuie quon apprenne par tout k 
les bien gouverner , que je pu¬ 
blie a^ec fînceriü ce qùily a de 
plus fier et dans leur culture, 
fe wous en dédie le Traité de 
tout mon cœur. Ne croies^ pas 
que ce foitparce que ^votre nom 
étant en tête , ilfèmblera être 
garent que je nauray rien de- 
guife , car on fiait qu il faut 
parler jufie devant un connoif 
Rur aujjî habile que wous : 


^ais croie'^ que je vous le 
prefinte parce que je ^ous ho¬ 
nore infiniment , ^ que j'ay 
toujours eflé charmé de vofire 
mérité, fe ^ous l'ay déjà dit 




EPISTRE. 

plufieurs fois ; je ^eux enmyp 
wous le dire d'me façon qui 
me fàtisfijfe davantage. Se- 
rieufement wous êtes incompa¬ 
rable , wos merveilleux Ou* 
vrages le font ajfe\ connoître : 
entr autres Verjàiües , dont les 
endroits les plus enchantez^fint 
les enfans de voflre genie. 
Vous n excellez, pas feulement 
dans la magnifique Ordonnant 
ce des Jardins ^ des Plans , 
mais dans lin wention la plus 
fine de ï ArchheSture. On ri a 
jamais approché de ce que vous 
faites s wous corrigez. avec fîtc- 
cez^ les plus lüùflres , ^ per- 
Jbnne ne peut wous imiter. Tou¬ 
te la terre wous admire , ^ le 
â iij 



EPISTRE. 

meilleur efl que le Roy tres-ju. 
Jhment perfaadé de ce que 
^otts ^de7^^ mus en u donné 
£alfure\^ déagreahles tèmou 
gmges sjoüiffl'd^en long^^temps 
Cÿ tranquilement y je lefiuhdr 
te y ^ mus le meritex. : Car 
outre les heureux talens de 
•vôtre rare ejprit , vous efles 
bon amy , galant homme j vous 
avex^de la vertu ^ de U pieté, 
pt enfin fi je di/ois de mus 
tout ce que j'en devrais dire , 
je ne finirois jamais, fie fuis, 

MONSIEUR» 

yoftretres-humble, 
ôc très-obéi (Tant 
Serviteur ♦ ^ 



AVERTISSEMENT, 


E NÎ T R E tous les effets 
de la Nature rien ne pa- 
roîc de plus merveilleux que 
les fleurs. Le nombte excefl 
fîf de leurs efpeces , èc la 
grande variété de leurs cou¬ 
leurs ont toujours fait admi¬ 
rer aux Sages avec quelle 
bonté le Seigneur a donné 
tant d’agrémens à ces Plan¬ 
tes pour le (èul plaifir de la 
veuë. Mes parens Partilàns 
de leurs beautéz m’en ont 
donné l’inclination avec la 
vie. Né dans cette paflion, 
â iilj 


Avertijfement. 

f en ay connu toutes les deli- 
catefles avec plus de facilite', 
& j’en goûte la douceur ôc 
l’innocence avec plus de fà- 
tisfadion. J’ay cependant uii 
peu pris -parti parmy les 
fleurs J & j’ay juge celles qui 
avoient les plus de mérite les 
plus dignes de mes foins. Je 
me fuis attaché particulière¬ 
ment à la Tulippe rare , à 
l’Anemone extraordinaire ^ à 
l’Oeillet fin & à l’Oreille 
d’ours panachée, & j’en ché¬ 
ris fi fort la connoiffance & 
la Culture , que j’ay entre¬ 
pris d’en parler. Il ne fera pas 
difficile, croira -1 - on peut- 
çtre d’y réüffir ^ neanmoins 


'Avertiffement. 

avec ce que j’ay d’expérien¬ 
ce , voulant parler des qua¬ 
tre plus belles Fleurs qui 
foient au monde , & de cel¬ 
les qui font les delices des 
gens d’e/prit qui en cultivét, 
je me croiray fort heureux , 
fi j’en viens à bout. 

Les belles efpeces de ces 
quatre Fleurs fe diftinguent 
tellement de leurs fembla- 
bles J qu’en France la plu¬ 
part des Jardiniers ne les 
connoilfent pas quoy qu’ils 
ayent tous des Tulippes , 
des Anémones communes , 
des Oeillets & des Oreilles 
d’Ours de rebut. Il y en a 
qui ont fi peu de genie pour 


yfvertilJemcnt, 

ces merveilles, extraordinai¬ 
res 5 qu’üs appréhendent que 
leurs Maîtres ou leurs Amis 
ne les en chargent, & effec¬ 
tivement elles periffent entre 
leurs mains , parce que le 
loin eft rare lans l’amitié, & 
que l’amitié ne va jamais lans 
la connoiffancc. 

La connoiffance de ces 
Fleurs elt fondée fur des 
beautcz (i effencielles & fî 
(ènfibles , que je plains leur 
mérité , quand je confiderc 
que plufieurs perfonnes de 
qualité de ce païs-cy & qui 
paroiffent avoir du goût, 
n’en font point touchez. Je 
ne me confole de leur peu 


Àvertiffemm. 

d’amitié pour ces ratetez , 
€|üen ce que lexcellence ôc 
la beauté de la Poefle & de 
la Peinture ont elTuyé des 
temps encore plus aveugles’ 
& plus infipides pour elles. 
Homere chantoit autrefois 
les Vers à Corinthe , on ne 
les écoutoit pas. De nos 
jours le Poulïin a travaillé à 
Paris , il ne gagnoit pas pour 
vivre. Les Oeuvres de ces 
grands Hommes n en font 
pas moins admirables , les 
belles Fleurs feront de mê¬ 
me î & nos enfans ou les 
leurs fe mettront à genoux 
devant ces trefors de la Na¬ 
ture , qu’on n’apprend preC 


Avenijjtment, 

que point à connoiftrc à pre- 
fènt. 

En effet , il n’y a pas 
long-temps que le bon goût 
des Fleurs s’eft répandu en 
France, de forte que les^ Cu¬ 
rieux y ont amaffé avec di- 
flindion ce que les autres 
Royaumes en pofTedoient de 
plus rare ^ & il y a encore 
bien moins, que leurs foins 
dans FAgricukure nous ont 
fait voir celles dont je pré¬ 
tends parler dans la beauté 
où elles font aujourd’huy. 

Je ne m’étonne pas de ce 
que les Fleurs rares ne font 
icy que depuis peu. Avant 
le régné de Loiiis XIV. y 


Avertiffement. 

çonnoifToic-t-on la beauté 
des Jardins > Il fèmble que 
les Arts & leur fuitte (è Ibienc 
refervez de tout temps pour 
fleurir dans celuy-cy , & que 
parce que nôtre Monarque 
mérité d’autres couronnes 
que tous les Héros , il nous 
foie né de plus belles Fleurs 
qu’on n’en ait jamais veu , 
pour lervir de modèles aux 
habiles Artifans dé lès tro¬ 
phées. 

Mais enfin puifque nous 
avons ces raretez , je fuis 
furpris que les Italiens , les 
Anglois, les Flaraans & les 
Hollandois les viennent cher¬ 
cher icy , avec des foins & 



Avenijjement. 

^es depenfès confîderables, 
& que la plupart des Fran¬ 
çois les regardent avec fi 
pen de dilcernement & d at¬ 
tache. 

On pcnfe peut - cftre en 
gros que la connoiflanGê & 
la Culture des belles FlcUrs 
n ont aucune delicatefle. De 
même que ceux qui igno¬ 
rant les rulès du Gibier & 
rinftinâ: des Chiens, ne fçau- 
roient comprendre com¬ 
ment on aimé la ChaiTe, ni 
pourquoi tant d’apprefts & 
tant d’équipages pour faire 
manger un lièvre à une cen- 
taine de Chiens, ou pour 
courre un Cerf qu’on tue 


Avntiffemmt, 

genereufement à coups d c- 
pée quand il efl: mort de laf- 
fitude. Il faut donc pour ju- 
ftifier nos Curieux , donner 
une idée du vray de leur 
plaifir. 

Les belles Fleurs font ra- 
r^s, & beaucoup plus rares- 
que toutes les autres curio- 
Htez. L’occafion lieureufè 
d en rencontrer, flatte. Pof. 
feder ce: que plufieurs (bu- 
haittent, rejoüir. Avoir des 
réglés fûres dans les eflcrs 
de la nature, & des moyens 
infaillibles par les compofî- 
tions des terres, & le choix, 
des graines de pouffer cet¬ 
te nature libre, comme elle 


A\>:Yttf[ement. 

eft , à nous £xire voir fans 
cefTe de nouveaux charmes, 
cela étonné & râvic. Na- 
t-on pas raifon de trouver 
des beautez dans la forme 
exade des feüilles de la fleur 
d’une rare Tulippe, dansTe- 
paiflèur de ces feüilles qui 
l’a fait maintenir plus long¬ 
temps en fleur qu’une autre, 
dans la grandeur propor¬ 
tionnée de fon vafe , dans le 
fariné de fon coloris , dans 
lès niiances inimitables, dans 
la capacité de fon fond & 
de fes étamines qui fait ju¬ 
ger des effets à venir de fès 
panaches , dans la différen¬ 
ce des couleurs qui fè voyent 
feparement 


Avertiffement. 

Êparement fur la même 
feuille panachée , & dans la 
netteté de ce panache em¬ 
porté jufte fans broüillerie 
& fans confuffon. 

Je ne répondrois pas qu- 
une 5 deux , ou trois Tulip- 
pes fufleht capables de ra¬ 
mener fûrement tous les ans 
les mêmes beautez fur les 
mêmes oignons. Cette Fleur 
joue & varie , çen eft en¬ 
core une excellence. Mais 
je garentirois bien qu’avec 
une quantité fufïîlànte de 
Tulippes bien choifies ^ il 
arrivera infailliblement tous 
les ans; des beautez nouvel¬ 
les &„furprenantes. Si un oh 
.é 


AveHiffement. 

gnoti fè repofe ou s’égare 
dans Ql produ(5i:ion ^ Tautre 
travaille & fait merveille , ôi 
guelquêfcHs auflî le même 
oignon donne de differentes 
beautez plufîeurs années de 
luire. 

Qi^l goût y a-t-il en eom^ 
parailpn dans d’autres eu- 
rio/ieez plus à la mode, dans 
ks Tableaux , les Medail- 
leà & les Poreelaines. Re, 
gardez»-les tant qu’il vous 
pkira véius verrez toujours 
la même cHofè. La variété 
<8é ce jeu artnuel des Fleurs 
font Hen -plus' fatisfaifanSv' 
Tôûtes les beautez de FArt 
de la Peinturé foîic dans le 


''^vertijfemnt.. 

4pfrein, rexecution & le co^ 
loris. Je défie l’Academie 
de Peinture enciere d’ima¬ 
giner en Fleurs aufii à pro¬ 
pos, que le naturel , d’exe- 
cuter dans la dernicre per- 
fedl;ion ce qu’il nous mon¬ 
tre , & d’approeber jamais 
du coloris des Fleurs. Un 
tableau eft, toujours un , un 
oignon le multiplie. On 
donne à (on amy une rare 
Fleur , & on l’a à foy ; ce 
font plufieurs originaux qui 
le communiquent, l’Art ne 
va point là. Une Médaillé 
toute ufée , dont ce défaut 
fait en parti le mérité, quel* 
qu’ancienne quelle fpit, eft 



Z4veniJJ'ement. 

toujours moderne à legaipd 
des Fleurs j elles font de la 
création du monde. S’il 
plâifoit aux Sçavans de rai- 
lonner fur elles, comme fur 
une Médaillé qui ne prouve 
jamais rien de tout ce que 
leur fçavoir leur fait débi¬ 
ter, leurs DilTertations plai- 
roient egalement. Il en elf 
de même à proportion des 
Porcelaines , & des autres 
raretez qui font en vogue , 
& quand on voudra que la 
railbn fe mêle des goûts 3 les 
belles Fleurs tiendront le pre¬ 
mier rang parmy les plaifirs 
de la veuë. 

Les Anémones, les Oeil- 



jivertîjjement. 

îets J & les Oréilles d’Ouri 
ont leurs réglés & leurs 
Beaucez , comme la Tulip- 
pe. Je nen diray rien icy, 
j’en parleray en leur lieu. 
Qu’on ne me dife point que 
les belles Fleurs periflent, la 
parefTe & ^ignorance des 
Jardiniers caulent cette er¬ 
reur j les cahieux & les grai* 
nés font un remede alTuré 
contre le temps. 

Mais il me femble que 
j’entends repondre ü les 
Jardiniers ne connoifTent 
point la beaute de ces Fleurs, 
comment donc apprendre 
â les aimer. Conférez avec 
un Curieux , ayez de Tes 


'^vertijjemei^. 

Fleurs, vifitez enfemble vos 
jardins & les fîens , & re¬ 
tenez une partie de ce qui 
eft datas la fuite de ce dÆ 
cours. 


CERTIFICAT. 

J ’Ay examiné par l’ordre de 
Monfeigneiir le Chancelier 
trois Traitez de l’Agriculture^ 
fçavoir un , intitulé Traité de U 
Taille des Arbres avec la maniéré 
de les bien élever. Le fécond, inti¬ 
tulé InJlruBion pour les Arbres frm^ 
*'w. Le crofiéme , imitülé Con~ 
mijfance & Culture parfaite des 
belles Fleurs : Lefquels trois Trai¬ 
tés j’ay trouvé tres-bô‘ris & con¬ 
formes à la bonne' mahîeré de 
bien élever les Arbres fruitiers 


Bc les Fkuts , & fort neceiîàires 
au Public, A Paris b vingt-trois 
de Juillet mii fix cens quatre- 
vîhgt lèizer 

PHILBERT. 


Extrait du Privilège du Roy. 

P Ar ^race & Privilège du Roy, don¬ 
né à Paris lez. d’Aouft 169^. Signéi^ 
Par le Roy en fon Conlèil, Ducorao y 
Sc Icellé du grand Sceaude cire jaune ; 
Il eft permis à Charles de Sercy, Mar¬ 
chand Libraire à Paris, d’imprimer ou 
faire imprimer , vendre & débiter un 
Recueil de petits Traitez, des Jardinages 
pour la taille pour la culture des Ar¬ 
bres fruitiers & des Fleurs^ en un ou 
plufîeurs volumes, pendant le temps & 
efpace de dix années , à commencer 
- du jour qu’il fera achevé d’irnprimer 
pour la première fois: Faifant defïèniês 
à tous Imprimeurs, Libraires, & au¬ 
tres de l’imprimer, vendre ni débiter 




fous quelque pretexte que ce foit, à 
peine de trois mil livres d’amende, & 
de tous dépens, dommages & interefts, 
comme il plus au long porté audit 
Privilège. 

jRegifirè fut le Livre de la Communauté' des Lu 
ht aires Imprimeurs de Paris, le i. d'Aoufi ,1(96. 

Signé P. A U B ou I N , Sindic, 

Achevé d’imprimer pour la première fois le 
quatorzième jour d’Aouft 1669. 

( te prix de ce Livre efl xo. fols en veau. 




CONNOISSANCE 




chapitre premier. 

T)eia Tulifp. ■ rî k 

a A Tulippe a efté 
nommée parles ha¬ 
biles. Curieü-X'^ là 
■Reine des qFleuts 'j 
'/ àüflîl*elï-eUe. Pltt- 
leurs ont quitté PAneiîiO'nb 



t De Id Tulippe, 

& l’Oeillet pour la cultiver 
feule , lans que jamais aucui|i 
ait quitté laTulippe pour quel[ 
qu’autre fleur -que ce foie. 
Monfîeur Ménagé l’a dit ori¬ 
ginaire de Turquie. Il y a en¬ 
viron cinquante ans que Mef- 
fîeurs Cambier de IJÜe appor- 
preni |e$ pirenfèresTéilippes à 
Paris. La nouveauté d’une 
Fleur, (h mefvcilleufe donna 
du prix à cel'k^^ mêmes qui 
n’avoient point' de beauté. 11 
y aiVoït alors ky fi peu de goût 
èc de dilcernement, qu’on y 
adpnitoit -les Bofvel &: les Bor¬ 
dées Tulippes dbnt on garnit 
à prcfent les plaô^ pana- 
ÿligesiqui, a voient efFedive^ 
jB^nt iiun -peu de bijare dans 
ia coide^ÿ'ijêc qaélque; netteté 
.da-pMeipanacfee^j Soient d’u» 
j)rifc .ex^efSf;/; iOni; n’eut de 
«loiîig^'eAïps . après iftojuUieire 


de , 

les ‘ poiacuës, las-étroites ^ Igs 
b'60a,asL ^-ks. ^lobeufe^ toiît 

.pdfFçic, moptfe. ..pour 

^|ëpy ^^jeopirçûabl p 4 îien t ^ 
ia^xuji.oÏLté a ks regle& 
-delji,cai:(^{rés '&a?aLemq ks Rti(U- 
teï , ç eCb :q]Lie par la QujtRrie 
elle a tellement augmenté 1^ 
beaiîte de k-Tulippe , qu’on 
ne peut plus fouffrk toutes 
qpi, pnf xité; afppprtées 
^ j^^is. dax .Jes ; Fki^îans , <&: 
toutes.ceUçs qu’on y a dl^vées 
jufqu’au: temp^ du mariage 
_du R-oy. Cela. fe juflâfie par 
jEQutès, - les,, Tulip pes, des Chail- 
treùx , xeilès de Monteur de 

pelles de ,Mqi> 

üeui; jde Crql 5. les. anciennes 

f r ^qi^ieux ...pelieÿs 

Jrçrêje^jGr^x J apofein-, 
,celie| de..M 9 piàeuxParon--, ^ 
jdRE qui Soï\t i 

■‘ ... Aij 



^ î)e la “tullppe. 
pre/cnt du dernier‘i-ebüf. Il 
ne fera point*inutiIe d’appren¬ 
dre coriimem: c’efl: fa;it le,pro¬ 
grès des belles^'Tulippés, & 
leur Hiftoire pourra, P çüt-eflre 
donner des idées pour aller 
plus loin , foit dans cette ef- 
pece de Fleurs , Toit dans d’au¬ 
tres. 

Meflîeurs Morin , Meffieuts 
Robeau , Monfîeur, Vireau Se 
Monfieur Brunet qui furcntles 

Î )remiers curieux riches en Tu- 
ippes s’appliquoient principa¬ 
lement à la multiplication de 
leurs plus belles par les ca- 
hieux. tls^ firent peu de fiuit 
par beaucoup de femencè , ils 
n’avoient rien de bon à choi- 
lir pour graines j celles des 
fouges bordées de blanc^Jeqr 
nroduifit les premières coitl 
leurs bijares. Monfîeur Lauré 
en diftingua les efïets avec foin 



TkTa TuJippe. f 
en décrivant ee_s bijares , 6c 
plantant, çiqq pignons de front 
de la même erpecè ,»pour s’ap- 
percevoir qpand l’un' des cinq 
panachoit, quelle eftoit l’elpe-. 
ce qui faifoit bien ou mal. Ce 
qui eil ^ 6c qui fera toujours 
neceflàirement une réglé à pra¬ 
tiquer , quand on voudra fè 
défaire du méchant , 6c gar¬ 
der le bon. Monfieur Lom¬ 
bard étudioit avec jugement 
les belles efpeces de Monfîeur 
Laure, 6c faifoit tousfesefforts 
poür en acquérir. Monheur 
Laure n’en vouloit point ven¬ 
dre , 6c pour fè défaire dea 
emprefTemens de fbn amy, pen- 
fant qu’il ne verroit de fa vie 
la fin des Guerres qui étoient 
pour lors en France, il luy 
promit qu’il l’accomnloderoit 
de quelqu’une de Tes Tulippes 
quand on auroit la Paix. Elle 
A iij, 



6 ^ Dé îit^uUpÿ't. 
fc fit heureurèmeiit an' niànar ' 
ge dü' Kof. Jilbrs Moiifi^ur; 
Lombard'jOrltdr fommer Morr- 
0eur hmrt ^ kïy 'tèiiif fà pa-v 
rokde lat^iielle il -lie pât Té" 
dédire i mais pour s’eo acquit¬ 
ter , il ne luy voulut vendrelen- 
lement qu’^ian é^gnon de coii- 
leur qui fot une huilée. 

Voila l’origine des feules beL 
les Tulippes qui font au mott^ 
de. ^ . 

• Mo^ufieur Lombard a fe- 
mé là graine de cette huilée" 
Laure, & iiafîjuftementélite 
ce qu’elle a produit, qu’il nouy 
a fait voir des Fleurs en gran¬ 
deur , couleurs & qualité tout' 
autres que celles qui eftoient 
alors, &; s’alFujettiflant auk ré¬ 
glés que nous dirëns ‘ ènfuite , 
Tes Tulippes ont efface,& dé-^ 
truit generalementceqü’ily en 
avoit avant elles. 



De la Tulippe. -J 

La rareté de ce trefbr défok 
long-temps les Curieux de Pa¬ 
ris qui ne. pouvoient plus fup- 
porter leurs/Tulippçs. Mon- 
Îîeur Lombard'^ h’eo Youloîe 
communiquer à perlbfine , ce 
qui en augmenta Tenvie-à le 
prix. Neanmoins la loqgu^ 
pofleffion 8c l’âge le firebrîe^ 
foudre à accepter plufîeur$ mil¬ 
liers d’ccus de Monfieur dé 
fàint Mory, de Monfieur Def- 
granges , éc de Monfieur dé 
Mach^aud. 

Mais enfin par les achats, 
les échanges , & lés âccom- 
modemens , les principaux 
fonds de toutes ces feules bel¬ 
les Tulippes font à prefènt en¬ 
tre les mains de M. de VaL 
nay, Controlleur de la Maifbn 
du Roy,de M.Defgranges Con¬ 
trolleur general de la Trefore- 
rie de la Maifon de fa Majefté 
A iiij 



H De la TuUppe. 
êc de Monfieur Caboud Avo¬ 
cat au "Confeil. Le premier fore 
exad Ôc fort riche en pana-, 
chées nettes par pièces em¬ 
portées ôc détachées. Le fé¬ 
cond un peu trop attaché aux 
couleurs dures dont les pana¬ 
ches broüillenc ordinairement ^ 
de le troilîéme llluftre dans les 
belles affaires, & dans les plai- 
firs de genie, s’attachant de fà- 
gement, plutôt à une occupa¬ 
tion qu’à l’autre, n’a point en¬ 
core accommodé fès terres de 
maniéré que les oignons y ayent 
travaillé autant qu’ils l’auroienc 
pû. 

mm 



la Tulipfe. 
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CHAPITRE- II. ’ 

Qmlitez^ que doivent avoir les 
belles Tulippes. 

I L efl: à fbuhaiter que la for¬ 
me & le vert des Tulippes ne 
foie ny trop long ny trop court, 
ny trop large, mais un peu fri- 
fé, & qu’il fe couche fur ter¬ 
re J s’il efl: rayé, il en eft plus 
beau. 

La tige efl: mieux quand elle 
n’eft ny trop haute ny trop 
balTe : La portée ordinaire du 
plus grand nombre des belles 
Tulippes doit regler cela 5 on 
ne peut en preferire une me- 
fure jufte , parce que la terre 
des jardins eftant differente , 
ou bonne ou mauvaife , elle 
faites des tiges ou plus hautes, 
ou plus balles. Il faut anflî dans 



îo De la Tulippet 
faliAut^ur, qu’elle foitaflèZ for¬ 
te pour foûcenir la Fleur. Elle 
fèroic un peu difforme E elle 
^ftoic trop grolîe. 

La forme de la Fleur eft tout 
à fait à rebuter quand elle eft 
pointue. La connoifïànce de la 
curiofîté doit la rendre fuppor- 
table d ans une couleur quand 
elle eft camufe , parce que la 
feuille s’alongeant un peu en 
panachant , cet effet corrige 
- ce petit défaut. Il ne faut point 
du tout que la forme foit c- 
chancrée parle bas de la Fleur, 
mais il faut que les feuilles 
foient larges à proportion de 
leur. longueur. Les plus gran¬ 
des Fleurs bien proportionnées 
font les plus belles. 

Les Tulippes doivent avoir 
fîx feuilles, trois dedans & trois 
dehors. Si elles en ont regle¬ 
ment ou plus ou moins, c’eft 
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un yéjfeüt:. Celles de dedans 
doivent eftre plus larges que 
celles de dehors. Si elles é- 
toienc toutes ,fîx' égfIles, elles 
en fèroient mieux ^ mais ce le- 
roitun défaut iî celles du de¬ 
dans eftoient plus petites. 

Il ne faut point çftimer ceL, 
les dont la forme eft belle , en 
entrant en fleur, mais qui deux 
ou trois jours apres s’alonge St 
fe galle. 

Non plus que celles qui éftant 
fleuries, renverlènt leursfeüil- 
lês par dedans ou par dehors , 
ou qui le godronnent ou cophi- 
nent. 

Il efl: de conlèquence que la 
feüille de la Fleur foit épaifle 
étoffée , pour durer long¬ 
temps en Fleur. Une Tu lippe 
qui y dure peu n’ell point con- 
flderée, quelque beauté qu’elle 
ait , Sc les Tulippes donc les 
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feüilles dè la Fleuf font min¬ 
ces , font quelquefois grillées^ 
par l’ardeur du Soleil a vant que, 
d’être fleuries. 

Tpiites les Tulippes ont du 
dos, celles qui en ont le moins 
font les plus belles. 

-Les couleurs bijares font cer¬ 
tainement les plus belles. Les 
plus" nuancées font les plus, 
beaux panaches. Plus leurs 
couleurs s’éloignent du rouge, 
plus elles font à prifer , parce 
que les Fleurs font de plus 
beaux effets : Avec cette exce¬ 
ption neanmoins que les rou¬ 
ges à fond blanc ne font point à 
rejetter. Parmi les rouges, les 
couleurs de feu & de grenade 
font les plus belles. Les fortes 
bijares à Fond tout blanc j 6c les 
grifes à fond tout jaune font 
rares & fort recherchées. 

Plus le coloris eft luftré 6c 
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^tiné , plus il eft eftimé 5 s’il 
efl: terne c’eft un très - grand 
'défaut. . .. i / 

^ Les Tuli'ppes qui étant fleu¬ 
ries ne confervent point leurs 
belles couleurs pendant onze 
ou douze jours , ne doiveut 
guère eflre prifees j celles qui 
les gardent jufqu’à la fin de Ta 
fleur font les^plus belles. 

Les plus petits fonds font les 
rueilleurs pour faire de beaux 
;panaches. 

Les fonds qui panachent le 
mieux font d’une même cou¬ 
leur tant; déhors. que dedans. 
H faut bien comprendre cette 
, réglé j c’efl: tout le fin de la 
çonndiflance , pour le juge¬ 
ment le moins incertain , de 
^Cé qiie' doivent faire les cou- 
^leufi ' Lé déhors du Jond font 
"les plaques cerclées où étoi¬ 
lées qui font; au bas des feüiL 
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dans le vaze , & ie dedans 
du foiid, c’eft l’épaifleiir même 
■du'îî^s des feiiilieïJ qui eft cou¬ 
verte par la jplaqueDe forte 
que ü les plaques font blan¬ 
ches , & qu'én les levant avec 
Tonglë ce dedans qu'^biles cou¬ 
vrent foit jaune , ce jaune en 
montant dans le panache s‘ë 
tehidra en palTant par le blanc 
de la plaque , teiiement que 
pour, n’avoir, point dé pareil 
accident d craindïe, il faut que 
le dehors ôcle dedans du fend, 
'feit de même couleur. 

Les plaques qui.couvrent le 
• dedans .du fond dé la' Fleulr' pp 
'hiôntentqariiâis dan^ le' pana¬ 
ché', mai^ feulement ie blanc 
oii le jaune quelles couvrent, 
& les aptres‘couleurs qu i y fôdt 
dbntenuë's pin Üliëlvêr ijU iccf d- 
dè' hqüellé ifi;'n*kppêf’çdit 
f ien, cfenmeén la 
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panache de pièces emportées 
&; fêparëes par dé grands traits 
noirs J & donc le dehors ^ Iç 
dedans du fond font bkncs; 

Quand les plaques ou dehors 
du fond demeurent toujours 
bien diftinctes d^avçc la cou¬ 
leur Sc le panache, c’eft une 
efperance très- forte que la Tu^ 
lippe fe parangonnera , c’eft à 
dire qu’elle reviendra tous les 
^is nettement panachée j mais 
quand le panache & la couleur 
s’imbibent avec les plaques , 
il faut craindre qu’il n’y ait 
moins de netteté au panache 
en de certaines ann^s qu’en 
d’autres, ^ ; 

Les : paillettes ou étamines 
doivent être brunes 6c non,pas 
jeunes ^ majs il n’irapoÿte pas 
de. quelle. epuleur font lés.-pjl 

Il y n des couleurs de Tur 
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lippes qui approchent Ci fort 
les unes des autres, quoique 
de differentes efpeces , que 
vous ne i^auriez les diftinguer 
que par les fonds de ces pail¬ 
lettes ou ces pivots. Or la di- 
ftindion des efpeces eft tres- 
•necellàire à fçavoir 5 car quand 
•une elpece panache à merveil¬ 
le, & que vous voulez conferver 
plufieurs oignons de fa couleur, 
h elle ne différé d’avec dix ou 
douze autres efpeces que par 
les paillettes ou pivots, com¬ 
ment feriez vous pour la dé- 
meller, fi vous ne fçaviez pas 
les examiner. Prenez donc gar¬ 
de que les pivots de l’une fe^ 
ront plus gros ou plus longs 
que de l’autre , qu’ils feront 
plusjaunesou plus clairs j qu’ils 
dêront entièrement d’une cou¬ 
leur ou brunis à demi, ou bru¬ 
nis par en haut, ou par en bas, 
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ou enfin par d’autres diftinc- 
tions qui fè rencontreront. Exa¬ 
minez de même les paillettes 

Î )our la couleur ^ Ja largeur &; 
a longueur, & les fondsàpîu- 
fieurs difFerences quflesdiflin- 
guent , foyez certain que 
jamais les fonds , les pivots 6c 
les paillettes ne (ont tout à fait 
conformes aux efpeces diffe¬ 
rentes , quoique les Fleurs fe 
reffemblenttout-à-fait. Quel¬ 
ques curieux qui ne fçavoient 
pas le fecours des" différences 
des pivots 6c des paillettes, 
pour démêler leurs efpeces , 
vouloient les reconnoiftre par 
la différence de l’odeur j mais 
c’eft une connoiffance foible 6c 
incertaine j 6c y en ayant d’af- 
furées, il faut y recourir. 

Les Tulippes panachées doi¬ 
vent avoir les mêmes qualitez 
que les fimplescouleurs, quant 
B 



au fond. 

Le premier panache eft ce¬ 
lui qui vient par grands traits 
de differentes figures bien cou¬ 
pez èc fëparez de leurs cou¬ 
leurs , èc qui ne prend point 
du fond. 

Le fécond eft le panache que 
l’on nomme à peux ou à ifle, 
qui eft par grandes pièces em¬ 
portées nettement, &: qui ne 
vient point du fond. ' 

Le troifiéme eft celuy qui 
vient en grande broderie bien 
détachée de les couleurs, & 
qui ne prend point du fond. ïl 
eft parfaitement beau quand il 
vient fur des bijares bien nuan- 
■cées. 

Le quatrième eft celuy de 
petite broderie ^ quand il eft 
net , & qu’il perce bien fes 
couleurs, il eft agréable j mais 
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il ne l’eft que fur des bijares 
qui ont plufieurs nuances • 
quand il vient fur d’autres 
couleurs, il refTemble trop au 
drap d’or , ou au drap d’ar¬ 
gent. 

Les autres panachées dont le 
panache prend du fond ne 
laiflènt pas quelquesfois d’être 
alTez belles , quand elles font 
bien nettes & bien partagée^ 
de leurs couleurs. 

Toutes les panachées qui 
font également partagées ôc 
cntrecouppées de panaches 
& de couleurs , font les plus 
agréables chacune en leurs ef- 
peces. 

Quand il fo trouve beau¬ 
coup plus de panaches , que 
de couleur dans une Tulippe , 
cela gafte la Fleur &; la p’erd 
d’ordinaire , fans qu’elle puilTe 
jamais fe rétablir 5 elle.dége- 
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nere en blànc Sc en jaune, c’efl 
pourquoi il vaut mieux que la 
couleur foit dominante, parce 
qu’on en peut efperer une bel¬ 
le Tulippe lorfqu’elle prendra 
davantage de panache, ce qui 
arrive fouvent. 

Les panachées dont le pana¬ 
che s’imbibe ôc fe perd dans 
la couleur ne valent rien 5 on 
peut neanmoins garder leurs 
couleurs, fi elles font belles à 
caulè des graines, ôü point au¬ 
trement. 

Il faut toujours préférer les 
Tulippes qui panachent de.ri¬ 
ches couleurs aux autres , 
quand elles ne feroient pas fi 
bien panachées , pourveu qu’el¬ 
les foient de belles formes 
bien taillées , parce qu’elles 
peuvent en faire de plus rares 
& de plus belles. 

Les panachées bijares qui ont 
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les couleurs le^ plus diftinc- 
tes bc les plus éloignées les 
unes des autres font les plus 
belles. 0 

Les brunes violettes pana¬ 
chées de jaune ou de blanc font 
plus belles que celles qui font 
moins brunes , quand elles font 
- d’ailleurs également condition¬ 
nées. 

Tout panache broüillë ne . 
vaut rien. 

Ce il’eft pas qu’il faille jet- 
ter lesTulippes dont le pana¬ 
che n’efl: pas net la première 
année j il y a des panaches qui 
fe nettoyent, c’eft ce qu’on ap¬ 
pelle, fe rediifîer. Il faut met¬ 
tre les hazards un peu broüillcz 
pour les examiner l’année en^ 
fuite : & s’ils ne le redifienc 
point, il faut les ôter. Par ce 
mot de hazard , on entend une 
Tulippe qu’on trouve pana- 
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chée, qui neTécoit pâs l’année 
precedente. 

ün Auteur qui a traité au¬ 
trefois des Tulippes , Sc qui 
n’a pu nous inilruire fur ce 
qù’on en voit, a voulu péné¬ 
trer dans ce qu’on Ven voit 
point. Il s’efl: embarrafle dans 
les caufes de leurs couleurs , 
& n’a rien dit dés beautez des 
couleurs. Pour moy j’avouë 
ma foiblelTe , je lailTe cette 
queftion auxPhylîciens,dont les 
plus Sages avoüent que la cau- 
fe ScVeffbnce des couleurs font 
auffi difficiles à découvrir, que 
les couleurs font apparentes, 
êc je croy que ceux qui en 
parlent,auffi bien que de beau- 
coub d’autres fujets incompre- 
henfîbles, ne le font que par 
un point d’honneur de vouloir 
parler de tout. 

Il y a encore une autre que- 
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ftion parmi les gens qui aiment 
vainement à approfondir ^ qui 
eft de f^avoir li les Tulippes 
panachent de vieillelïè ou de 
maladie , je n’en deci.deray 
point. J’ay veu panacher des 
Tulippes de graine dés leur 
première Fleur j je Içai bien que 
j’ay des oignons de panachées 
aullî fa ins & auffi vigoureux, 
que ceux de couleurs 5 je fçay 
bien encore qu’il y a des pa- 
Hachées de vingt années , ôc 
davantage de panache qui ne 
vieilhflent point. Mais tout ce 
qui pourroit me faire juger à 
régard des Tulippes qui ne pa¬ 
nachent pas tout d’un coup , 
que ce feroit peut être unede- 
Iicatefle nouvelle dans J’oignon 
par la confommation de quel¬ 
que fubftance plus forte qui y 
auroit eftë auparavant , c’dl 
que dans une quantité de pa- 
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nâchées, il s’en trouve qtieL 
ques'-unes qui viennent plus 
baffes &; moindres de vafe que 
les couleurs fimples. 


CHAPITRE III. 

De la Terre propre aux 
Tulippes. 

N Os Curieux de Paris ont 
des Jardins en tous quar¬ 
tiers dont les terres font diffe¬ 
rentes , les Tulippes viennent 
par tout, neanmoins les terres 
fablonneures& legeres les com 
fervent mieux que les terres 
plus fortes. Mais ces terres un 
peu fortes effant bien foula- 
gées par les terrots de fumier 
de cheval confommées de deux 
ans mêlez enfemble &: pafles à 
la claye, les confervera comme 
les autres terres 


II 
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: H faut fumer vos planches 
en Juin , fi tofl: que vous avez 
déplanté vos TuJippes, & les 
labourer cinq ou fix fois avant 
que de remettre vos oignons 
dedans, afin que le terroc foit 
extrêmement mêlé êc conlom^ 
mé , crainte que s’il ne i’eftoic 
pas , fa graille n’engendraft: la 
pourriture & desversqui s’at¬ 
tachent plutoll aux belles Tu- 
lippes qu’aux moindres. 

Si vous pouviez un an aupa- 
ravaiK fumer vos terres à part 
pour les rapporter dans vos 
planches, quand vous auriez 
qéplanté vosTulippes, après 
en^avoir ôté la terre qui auroit 
lèrvi, cela en iroit mieux , ou 
fi vos fentiers eftant aulE lar¬ 
ges que vos planches , & qu’ils 
eulTent efté fumez un an de¬ 
vant, vous en jettiez un pied 
du delTus dans les planches 
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d’oii vous auriez ôté la vieille 
terre , qu’on remettroit fur le 
fèntier à la place fumée 8c re- 
pofée , ôc continuer ce dépla¬ 
cement ôc remplacement de 
terre fumée d’année en aninée^ 
cela feroit bon. 

ChoilîJÈTez la maniéré qui 
vous conviendra le mieux j 
mais Ibuvenez vous que la Tu- 
lippe aime une terre legere 8c 
fumée de fumier leger confom- 
mé de long-temps. 

Il y a une ODfêrvation ge¬ 
nerale à faire à l’égard des ter¬ 
res pour toutes fortes de plan¬ 
tes , céft que les terres qui 
n’ont point fervi auparavant 
aux plantes ou vous les defti- 
nez, y font beaucoup plus uti- 
ks que d’autres, la raifon eft 
qu’il y a un fel propre dans 
toute terre pour toute plante, 
Scque fi vous vous fervez d’une 
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terre où il y ait eu des choux 
les choux n’y ayant ufé que le 
fel propre aux choux, les Tu- 
lippes y feront mieux que s’il 
y avoit toujours eu des Tulip- 
pes qui auroient confommé le 
fel propre aux Tulippes,& h 
dans les terres où l’on met tou¬ 
jours des Tulippcs les frequents 
engraiilèmens de terrots n’en 
templaçoicnt les fels, les Tulip- 
pes periroient à la fin. 

De quelque manieïe que 
vous accommodiez vos terres, 
ne manquez pas dés le temps 
même que vous les accomino- 
-derez à en écrire toutes les cir- 
•confl:ances,de ce temps & de cet 
accommodement, afin que fi 
vos plantes réuflîflent , vous 
•puiffiez continuer j & auflî afin 
que fi vous avez fait quelque 
faute en fumant trop ou trop 
peu , ou mêlant certaine terre 
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ou terrot avec d’autres qui né 
s’accorderont pas , vous puif- 
iiez recourir à vôtre mémoire, 
& vous corriger. Cétavis eft fi 
important, que faute d’en fui- 
vre Ja méthode , nous avons 
les Anciens de quarante an¬ 
nées 6c davantage de curiofité 
qui font tous les jours de nota¬ 
bles fautes. 


CHAPITRE IV* 

Z)« temps y ô* dé la mankre de 
planter les Tulippes, 

I L fait bon planter les Tulip¬ 
pes depuis la my - Octobre 
jufqu’à la fin de Novembre. 

Vos planches eftant labou¬ 
rées 6c dreflées au rateau, il 
faut firer deflus au cordeau des 
traits, en long de cinq pouces 
en cinq pouces , 6c refendre 
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ces traits par d’autres eu tra¬ 
vers auffi de 5 en 5 pouces ^ afin 
que de tout fèns vos oignons 
eflant placez aux endroits oit 
les traits auront croiféjils fbient 
dans une diftance égale. 

Si vous n’êtes point contraint 
de faire vos planches, plûtofi: 
d’une largeur que d’une autre ^ 
faites les dj deux pieds 5c de¬ 
mi de large,8c de longueur tant 
qu’il vous plaira , vous mettrez 
cinq oignons de front fur cette 
largeur , 8 c vous avez ainfi le 
moyen de décrire plus facile-: 
ment dans l’ordre , vos pana¬ 
chées ou vos couleurs, ce qui 
efi: extrêmement utile. 

Vos oignons Ce doivent mettre 
tous fur vos planches,avant que 
d’en enfoncer aucun en terre * 
de crainte que fi vous enfoncés 
d’abord vos premières plan¬ 
ches , les oignons qui refte- 
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roient pour les dernieres, le 
trouvant trop foibles ou de; 
quelque triage que vous au¬ 
riez oublié, vous ne vouluffiez 
changer vôtre plantage ,, à 
quoi il n’y auroit plus de re- 
mede , mais quand ou voit 
tous lès oignons fur terre , on 
change , on mêle , 5c enfin on 
accommode mieux le tout à là 
volonté. 

Il ne faut guere enfoncer les 
Tulippes plus de trois bons 
doigts en terre. Il y a des pa- 
rellèux qui enfoncent leur oi¬ 
gnon fans plantoir, en le pouf, 
lant ëc luy faifint faire fon 
trou par luy-même j je n’ap¬ 
prouve point cette maniéré, 
un oignon peut rencontrer 
des pierres ou du verre 6c 
fe brifer. Il faut luy faire fon 
trou avant que de le mettre 
en terre, foit avec un plani. 
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toir de bois, ou avec tel autre 
outil que vous y trouverez pro¬ 
pre,^: bien placer toujours 
Tulippeen l’enfonçant&r/l’en¬ 
droit où les traits marquez fs 
croifent. 

Si vous eftiez alT^z^ ^xaife 
pour ne pas fouffrir à la fleuri- 
fbn des places vuides dans vos 
planches, principalement dans 
celles des belles panachées, Ü 
faudroit prévoir en plantant 
vos planches , de planter aufli 
des oignons dans des pots pouç 
mettre au lieu de celles qui fé-' 
roient pourries^ maisü faut que 
çe foie dans des pots hpmme2S 
bonnets, plus hauts pourtant 
d’un tiers qu’à l’ordinaire , &c 
que le delTous du pot foit preA 
que tout à jour. C’eft à dire , 
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le lèvera j la raifôn de ce pot 
plus haut d’un tiers qu’à l’or- 
dinairè eft qu’un oignon de 
Tulippe produit également la 
fleur quand il a dequoi enfon¬ 
cer là racine , au lieu de l’é-* 
largîr f flnon il ne fait qu’une 
fleur petite; Et la raifon du 
cul à jour eft que le foufle 
ou efprit vivifiant qui fort de 
la terre , attiré par le Soleil 
pour la- nourriture des^ plan¬ 
tes , frouva&t^ paftàge à tra¬ 
vers de ce ciil à jour, nourrie 
cet oignon pendant qu’il tra¬ 
vaille à fa fleur , & au con¬ 
traire fi ce cul eft tout ferrrié * 
la fleur fera maigre. Qu’on ne 
croye pas cet avis inutile, par- 
ce qu’on voit des Anémones 
& des Renoncules auffi groflès 
en pot ordinaire , qu’en pleine 
terre. Il n’en eft pas de même 
de la Tulippe , elle a plus be- 
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foin qu’une autre plante pour 
fbn accroüTement de ce fouf- 
fle ou efpfit vivifiant de la ter¬ 
ré. Quand vous aurez plante 
vos oignons de referve dans 
autant de pots que vous l’au¬ 
rez fouhaité , un oignon ièul 
dans chaque pot, il faudra en¬ 
terrer tous ces pocs en plan¬ 
che , pour les gouverner comme 
les autres oignons juiqu’à la 
£eur. 

Vos belles Tulippes pana^ 
chées doivent toutes eftre dé¬ 
crites. Pour les mettre en ter¬ 
re par ordre 3 fi vos planches 
ont cinq rangs de front , il 
faut avoir de grands tiroirs 
plats réparés par cinq rangs 
de petits quarrez de front, & 
par autant de petits quarrez 
de longueur qu’il fera necef- 
faire. Si voftre planche a cin¬ 
quante rangées de longueur , 
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èc que vos tiroirs li’en puiflènc 
contenir que dix de longueur, 
il faut cinq tiroirs pour mettre 
toute vôtre planche en Ton or¬ 
dre. Vous devez, en mettant 
vos oignons dans les quarrez 
de vos tiroirs pour les arranger, 
les ahbrtir par la différence àC 
le mélange des couleurs j ce 
qui eft tres-agreable quand le^ 
fleurs font venues. 


CHAPITRE V. 

Gouvernemens des Tulippes de^ 
puis qu*elle s fora en terre 
jufqità la fleur, 

L Es Tulippes font robu- 
ftes i mais elles s’en trou¬ 
vent confiderablement mieux 
quand on les choyé , ôc qui en 
aura de très-belles , fera fort 
bien de les conferver. Il faut 
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les couvrir à plat pendant les 
gelées avec du fumier éteint, 
particulièrement les panachées, 

les oignons de referve dans 
Ijs pots. 

Quand les boutons veulent 
fortir de terre au Printemps, 
il faut commencer à arrofer 
fortement vos Tulippes , à 
moins qu’il ne pleuve. Premiè¬ 
rement parce que le bouton 
fbrtant de terre, ne doit pas 
trouver fecle defllus de la terre, 
il le delTécheroit. D’ailleurs cet 
arrofement battant la terre al¬ 
légée par les gelées regarni la 
plante 5 outre ce il humede 
l’oignon dans le temps qu’il 
fait fa fleur , 6c luy donne 
moyen de faire un bouton plus 
nourry. De plus le commence¬ 
ment du Printemps étant d’or¬ 
dinaire fujet aux grands haies, 
le Soleil qui attire doucement 
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la vapeur de la terre moüilidc 
nourrit de cette vapeur le bou¬ 
ton tendre, au lieu que Ton ar¬ 
deur peut le faire avorter fans 
ce recours. 

Arrofez d’abord dans le de- 
clin de la Lune , ou dans un 
temps doux , le jugement doit 
vous regler. Si vous arrolîez à 
contre temps, il pourroit arri¬ 
ver des gelées qui incommode- 
roient vos Tulippes que vous 
ne couvrez plus quand elles 
font en fannes, 

Arrofez toujours enfuite , 
quand vous croirez que vos 
fleurs en auront befoin , l’oi¬ 
gnon d’une Tulippe s’altere 
par la foif, comme une autre 
plante , & vos fleurs durent 
beaucoup plus quand l’oignon 
eft liumedé, que lorfqu’il fouf- 
fre par la chaleur. 

Avant que d’arrofer vos Tu- 



’l^e U TuUppé» 

lippes la première fois, regar- 
niflez les places oùil y aura des 
oignons pourris, U en faifanc 
vos trous pour y mettre les pots 
de refèrve, prenez garde d’é¬ 
venter ou d’endommager les 
racines des Tulippes void- 
nes. 

CHAPITRE VI. 

Des Remarques necejjaires pour 
èliter les Tullippes quand el¬ 
les font en fleur j du choix de 
celles qui font propres pour 
graine , ^ des théâtres de 
fleurs. 

L a fleur eftant venue , fl 
vous avez mis dans vô¬ 
tre Jardin des Tulippes nou- 
-velles d’acquifltion ou de pre- 
fent, ou de vos graines, il faut 
Eoigneufement arracher les oi- 
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-gnons, dont les fleurs n’auront 
pas les qualicez que j’ay décri¬ 
tes pour la beauté. 

Il faut remarquer féparement 
les couleurs, ôi les panachées 
printanières , les hazards par¬ 
faits pour première planche , 
ceux d’apres pour les fécondes 
planches , les couleurs triées 
dont on fera toujours des plan¬ 
ches à part, û. les Tulippes 
dont vous voulez referver des 
graineSi 

Voilà de fix fortes de Tulip¬ 
pes qu’on peut marquer avec 
trois couleurs de laines. On a 
fon mémoire fur lequel on é- 
crit. Les Tulippes liées de lai- 
ne blanche , font les couleurs 
printanières, celles liées de lai¬ 
ne noire font les panachées 
printanières, celles liées de lai¬ 
ne rouge, font les hazards par¬ 
faits, celles liées de laine blan- 
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^Iie & laine noire font les ha- 
zards pour fécondé planche, 
celles liées de laine blanche &: 
laine rouge font les couleurs 
triées , & celles liées de laine 
rouge Se laine noire font lesTu- 
lippes pour graines. 

Il faut donner des noms à vos 
plus belles Tulippes, vous pou¬ 
vez attendre fi vous voulez 
que vos hazards ayent panaché 
nettement deux années de fui¬ 
te , afin de ne.les point nom¬ 
mer inutilement j mais il faut 
décrire vos principaux hazards 
parfaits pour voir l’année en- 
fuite leur confiance, leur pro¬ 
grès ou leur diminution. Auquel 
cas au lieu de leurs laines, il 
faudra y lier au pied de petits 
morceauxde cartes, for chacun 
defquels il y aura un chiffre re¬ 
latif à vôtre mémoire , for le¬ 
quel vous ferez leurs portraits^ 
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• Ainfî par exemple , il faiidi^â 
écrire numéro i. couleur bijare, 
nuancée decané brun & clair, 
panachée de très.beau jaune 
d’or par grandes pièces empor¬ 
tées , moyen vafe ou grand 
vafè , belle forme, haute tige 
ou moyenne , fond verd cer¬ 
clé ou autrement, étamine de 
bleu enfoncé , pivots jaunes 
clairs, brunis par en haut, ha- 
zard de 1^88. ôc de même des 
autres numéros. 

Il ne faut pas manquer de 
faire des planches de couleurs 
arrangées, dont j’ay déjà parlé 
dans les maniérés de Monfieur 
Laure. Elles font tellement de 
confequence que je les repe- 
teray icy. Mettez donc par 
rang cinq oignons d’une mê¬ 
me elpece de vos couleurs, ou 
davantage félon la largeur de 
vos planches, ôc décrivez fur 
vôtre 



De la Tulippe. ^ 41 

vôtre mémoire toutes les par- 
ticukrirez de l’efpece. Accom¬ 
modez en dix ou douze efpe- 
ces par années, afin de ne vous 
point trop embarrafTer à la fois, 
& quand un ou deux de vos 
cinq oignons panacheront , 
vous verrez fi le panache fera 
ou pourra devenir parfait, pour 
conferver tous les oignons que 
vous aurez de cette eipece. 11 
vous fera alors aifé de les re- 
connoiftre , en cüeillant une 
fleur de vos cinq oignons qui 
n’auront point panaché 6c en 
Ja portant pour la confronter à 
toutes les couleurs de vôtre 
jardin. Et fi vous trouvez que 
le panache brouille , ou s’im¬ 
bibe , ou que la forme fe gafte 
en panachant, ou enfin qu’il y 
ait d’autres deflauts efiTentiels, 
ôtez de voflre jardin tous les 
pignons que vous y aurez de 
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cette méchante efpece. A qnoy 
bnn garder des oignons où il 
ii’y a point d’efperance, il vaut 
mieux multiplier les bons que 
de s’accabler des méchans. Ne 
vous £ütes point de peur du 
foin & de l’équipage necelTau 
res en déplantant ces couleurs 
arrangées pour les conferver 
dans leur ordre. On mec les 
cinq oignons de chaque efpe¬ 
ce dans un même cornet de 
papier , fur lequel on décrit 
premier rang des couleurs ar¬ 
rangées , & ainfi defuice , & 
par la relation que cet ordre a 
avec vôtre mémoire vous con- 
noilîèz vos plantes. Si vous 
n’avez pas cinq oignons de la 
même efpece , décrivez tou¬ 
jours ce que vous avez, 5c mul¬ 
tipliez par les cahieux, letêms 
ameine tout. 

Le choix des^Tulippes que 
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vous referverez pour graine, 
eft un pen d’ufàge & de bon 
goût. L’inftrudion qu’on peut 
en donner eft qu’il faut en 
marquer de plufieurs efpeces, 
des plus belles formes, des plus 
nuancées, des plus fatinées, ôc 
fur tout des plus bijares. Les 
claires y font auffi necelTaires 
comme les brunes , 6c la huif- 
lée laured’ou Monfîeur Lom¬ 
bard a tiré ce qui eft de beau, 
eft une bijare nuancée qui n’eft 
pas brune. 

Vos Tulippes pour graine 
eftant marquées, rompez les 
telles de toutes vos autres Tu¬ 
lippes , afin de les empefcher 
de travailler inutilement en 
produifant beaucoup de grai¬ 
nes qu’on jetteroit. L’oignon 
s’emploie à fa confervation, Se 
à la nourriture qu’il luy auroit 
falu pour fes graines. 
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- Les Théâtres de Fleurs de 
4’ulippes font d’une invention 
tout à fait jolie. Nous en a- 
vons l’obligation à Monlîeur 
de Valnay. Il a trouvé par la 
le moyen,de faire voir enfem- 
ble, & conimodement un amas 
de panachées mêlées fuivant 
leurs couleurs differentes ôc ar¬ 
rangées les unes prés des au¬ 
tres , de maniéré qu’affîs à l’om- 
‘ bre & d’un fènl coup d’œil vous 
^ousdivertifîèz la veuë de tout 
ce qu’un très-grand jardin peut 
'produire de raretez. 

Ce Monfieur efl: extrêmement 
de mes amis, il ne fera pas fafl 
ché , je Cr.oy-, que je commu¬ 
nique cette invention à qui 
"voudra s’en fervir ^ êc que je 
publie ce qu’il m’en a dit de 
particulier. 

Au milieu d’une falefururre 
très - grande table , il fait im 
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tlieatre de cinq ou lîx gradins 
larges de quatre &; cinq pou¬ 
ces élevez les uns des au¬ 
tres de même hauteur, il les 
couvre d’un tapis vert ^ & il 
cüeille lès panachées parfaites 
qu’il met chacune dans une 
petite fiole avec de Teau après 
les avoir entièrement épa- 
noüies. Il arrange enfuite tou¬ 
tes ces fioles fur ces gradins. II 
cüeille pour cela fes Tulippes 
quand elles ont efté quelques 
temps en fleur, s’il lescoupoit 
trop roft elles ne tiendroieiit 
pas épanouis dans l’eau , elles 
fe reflèrreroient inceflàmment. 
Pour empefcher encore qu’el¬ 
les ne fè're,ferment, il les met 
fi tofl: qu’elles font cueillies 
dans un pot plein d’eau, de for¬ 
te que toute k queue y trem¬ 
pe jufqu’à la fleur , il les y laifo 
le un jour entier. Par ce moyen 
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la fleui* fe faoule d’eau', le gou¬ 
verne plus aifément, &. demeu¬ 
re Étendue ôc ouverte. Ces 
théâtres bien fervis de la main, 
à proportion que quelque fleur 
fe dérange, font un effet extra¬ 
ordinairement agréable. 

On peut faire de pareils 
théâtres d’Anemones, 6c lî l’on 
ne fe foucie point des graines 
on en peut faire autîi d’Oeil- 
lets 6c d’Oreilles d’Ours , qui 
auroient beaucoup plus de pro¬ 
preté que ceux où l’on mec les 
pots. 
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‘ CHAPITRE VII. 

Du temps auquelfe déplantent les 
oignons , leur ordre ^ leur eon- 
fervation. Ves graines leur 
confervation. D:i temps de les 
femer , ^ de leur culture, 

I E temps de déplanter vos 
^Tulippes eft quand la ti¬ 
ge de la fanne féche. Choi- 
fiffez de beaux jours afin qu’on 
ferre vos oignons fecs , ne les 
laifTez au Soleil en les déplan¬ 
tant que le moins que vous le 
pourrez 5 mais quand ils y re¬ 
lieront le temps qu^il faut pour 
en déplanter une grande pan- 
nerée , il n’y a rien à crain¬ 
dre. 

Vos oignons levez , mettez 
les fur le plancher d’une cham¬ 
bre ôc les étalez, lî vous les 
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laifTiez alors en tas le feu s*y 
inettroitôc ils periroient. Con- 
fèrvez toûjours les ordres de 
vos marques. Séparez les oi¬ 
gnons de chaque forte, &; met¬ 
tez une carte écrite fur eux, la 
quelle vous dira quels ils font. 
Un mois ou deux après quand 
ils font bien feçs il faut les é- 
plucher & prendre garde de 
leur ôter la derniere peau j fur 
tout celle qui tient au cul de 
l’oignon dont le dépoüillement 
eil mortel pour cette plante. 
Quand les oignons font éplu¬ 
chez , mettez-les dans des pa- 
niers. J’aime mieux les pa¬ 
niers que les boëtes, les oi¬ 
gnons y ont plus d’air .-lailTez- 
les en repos jufqu’aju temps de 
Jes planter. 

En déplantant vos belles pa¬ 
nachées , il faut fuivre le mê¬ 
me ordre que vous avez tenu 
en 
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en les plantant , éc remettre 
dans chaque quarré de vos ti¬ 
roirs l’oignon de fonrang. 

Il ne faut point lever les oi¬ 
gnons refervez pour graine,que 
le chaton qui la contient ne 
vous montre en s’ouvrant qu’el¬ 
le eft meure ôc fëche , eftanc 
ciieillie , lailfez-la une couple 
de mois dans Ton chaton, caf- 
lèz-le eniuite pour Ten tirer 
tout* 6c la nettoyez. 

Vous femerez voftre gr^'ne 
de Tulippe au mois de Sep¬ 
tembre } il n’importe en quel 
temps de la Lune. Préparez 
bien une planche de terre , ré¬ 
pandez voftre graine defllis la 
moins épaifle que vous le pou- 
rez , parce que vos graines, 
pour groffir , doivent être au 
moins deux ans en terre ^ns 
les lever. Couvrez voftre grai¬ 
ne femée d’un petit doigt de 
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la même terre que celle de def. 
Ibus. G^s graines ayant pouffé 
la première année , fi toff: que 
leur fanne fera féche , mettez 
un bon doigt de terre fur la 
planche, ôc les laiffez-là. Apres 
leur féconde feüille , fi vous 
voyez que les oignons ayent 
fuffifammenc groffi pour ne 
vous, point donner trop de pei¬ 
ne par leur petitefiTe à les tirer 
de terre & à les replanter , ti¬ 
rez les de leur pepiniere, &; les 
plantez par planches pour les 
déplanter toutes les années 
comme les autres, ils rapporte^ 
ront fleur plusvifte, que fi vous 
les laiflîez toujours dans leur 
pepiniere. 

Ayez foin d’arrolèr vos grai¬ 
nes dans les temps chauds lors 
qu’elles en auront befbin , te¬ 
nez les toujours nettes de mau- 
vaifes herbes, & les couvrez à 
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plat dans les fortes gelées. 

Jéné (ionneray point'cfè noms 
de Tplippes, non pins qne des 
autres fleurs 5 ces fortes de li¬ 
ftes fotit des bagatelles fans 
aucune utilité , que de groflîr 
des Traitez quand, on ne fçaic 
qu’y mettre. Les fleurs com¬ 
muniquées peuvent avoir les 
memes noms cbez plufieurs j 
mais les uniques s’appellent 
comme il plaift à chaque Cu¬ 
rieux , Sc fo.ivcnt les mèmès 
fleurs ont differens noms dans 
dilFerens Jardins. 
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CHAPITRE I. 

Des Anémones. 

I Es Anémones nous fônc 
^venues des Indes , Mon- 
iieur Bachelier grand Curieux 
de Fleurs les en apporta il y a 
environ quarante ans. Il ap¬ 
porta de ce même voyage le 
Maron qui . produifit ap pied 
de la tour du Tèmjple ce Ma- 
ronier d’Inde , le pere de tous 
ceux qui font en France , ôc 
dans tous les Etats voifîns. Nos 
üluftres Curieux vifitoientaflî- 
dûment le jardin de Monfieur 
Bachelier ^ parce qu^ils foa- 
voient qu’il avoit apporté plu- 
lîeurs raretez. Ils furent émer¬ 
veillez de voir la fîeurifon des 
Anémones. Le mérité de la 
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lîoUVeâuté & la vivacité de 
l’émail de ces fleurs ravirent. 
Quelc|ues Anémones doubles 
qui fe trouvèrent parmy les 
fimplês furent eaufe que Mon- 
fleur Bachelier voulut les aug¬ 
menter pendant huit ou dix 
ans avant que d’en vendre ; 
mais l’ardeur des autres Cu¬ 
rieux fut trop vehemente pour 
un ternie fi long j &: quand 
l’argent ne peut rien , radrelTc 
eftune grande rcffburce. 
L’invention dont un de nos 
Curieux Confeiller au Parle¬ 
ment fè fervit, pour avoir de 
la graine d’Anemones , mal¬ 
gré les durs,refus de Monfieur 
Bachelier efl: trop fpirituelle 
pour eftre tuë. Cette graine 
reflemble extrêmement à de la 
bourre, elle en porte même le 
nom , éc quand elle efl: tout à 
fait mure , elle s’attache facî-' 
Fiij 
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lemenc aux étoffes de laine j 
ce Confeiller alla voir les fleurs 
de Mon fleur Baclieliei* lorfqüé 
la graine de Anémones efloit 
tout à fait mure j il y alla en 
robbe de drap de Palais, ôd 
comrnanda à fbn Laquais de la-, 
iaifTeyrraîner. Q^and ces Mef-, 
{leurs furent v<|rsrlcs Anémo¬ 
nes y on mit la converfation 
fur une plante qui attachoit la 
veuë ailleurs &• d’un tour de 
robbe , on effleura quelques 
têtes d’Anemones qui laifferent 
de leurs graines à l’étoffe. Lê 
Laquais inftruit reprit auffi^tôc 
la queue de. la robbe y là grai^^ 
ne fe cacha dans les replis, 6c 
Monfieur Bachelier qui ne fe 
doutoit de rien ne s’apperçuc 
de quoi que ce fbit. 

La multiplication en fut aifée 
enfuite. Cette plante foifbnne 
en graines, 6c les grandes fe- 
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metices qu’on en a fait 5 c qu’on 
fait tous les jours , nous ont 
enfin donné ces belles Anemo-, 
nés extraordinaires dont je 
veux parler. Je laiflc là les Am¬ 
ples jufqu’à ce que je traite de la 
graine. Les doubles n’en por¬ 
tent jamais. 

La facilité qu’il y a à con- 
noiftre les beautez de l’Ane- 
mone , 5 c même à en élever, 
nous a donné beaucoup plus 
de Curieux de cette Fleur, que 
de la Tulippe. Quelques-uns 
ne veulent pas que ce grand 
nombre de Curieux d’Anemo- 
nes viennent de la caufe que 
je dis, 6c prétendent que la 
préférence qu’ils donnent à cet¬ 
te fleur, lui attire plus de par- 
tifans. J’aime ôc connois à fond 
ces deux fleurs • mais Tune a 
beaucoup plus de goût 6c de 
délicateflè que l’autre. 
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Les grands Curieux en Ané¬ 
mones font à prefènt à M. Det 
granges, Monfieur Caboud & 
Mon heur de Valnay dont 
déjà parlé , Monfieur Defco- 
Éeaux & Monfieur Breart Offi¬ 
ciers du Roy , Monfieur De- 
mauges , Monfieur.le Verrier 
Greffier des Confuls, Monfieur 
Lobinois Officier de Monfieur/ 
& Monfieur Roland. Je fçay 
que Monfieur le Prince ik Mon¬ 
fieur le Marquis de Seignelay 
en ont plufieurs j mais je ne 
fçay s’ils en font curieux j je 
fuis fort fêur par moy-même 
que feu Monfieur le Prince l’é- 
toit beaucoup. 
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CHAPITRE II. 

De la beauté des Anémones» 

T A fanne de T Anemone efl: 
J_y fi agréable qu’elle augmen¬ 

te la beauté de fon efpece. 

Plus elleeft frifée, plus elle 
eid jolie. 

Sa toufïe baffe & .bien garnie 
fait feule plaifir à voir , elle 
nous a rendus fi délicats qu’el¬ 
le nous fait méprifêr les gran¬ 
des fan nés quelques Fleurs 
qu elles portent, & fi les mar¬ 
cottes d’œillets s’élevoient auflî 
haut que fbn dard, on fê rebu- 
teroitde cet amas de fannage, 
& la fleur s’en feroic moins 
fbuhaiter. 

11 y a bien de la délicateflè 
fur la tige de l’Anemone 5 pour 
eflre belle, elle doiteftregran- 
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de à proportion de la grofTeur 
de fa fleur & la porter làns baif- 
fer J trop haute bu trop bafle efl: 
defleclueufe , trop grofle ou 
trop menue de même. 

Le brillant du coloris efl toû- 
jours une qualité admirable 
dans les fleurs, ainfl d-aos les 
Anémones, comme dans tou¬ 
tes les autres , les ternes font 
à méprifer, ce n’efl pas à dire 
qu’il n’y ait à choifir que des 
incarnat, couleur de feu, blan¬ 
ches ou autres couleurs écla¬ 
tantes , car il y a des bijares ôc 
des brunes merveilleufes, mais 
il faut qu’elles foient luf- 
trées. 

Les nuancées font rares ôc 
precieufes. 

Les veloutées font auffî les 
belles. 

Les panachées font à préfé¬ 
rer aux pures, pourvu qu’elles 
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ayent les autres qualitez de là 
beauté. ^ 

Une Anemône pour eftrc. 
belle .doit .eftre grolîe , pom¬ 
mée 5 &: il faut que la plu-, 
che falîè le dôme comme le 
pavots 

, ;Sa pluche doit eftre fort gar¬ 
nie de bequliions. : 

Les grandes feüilles doivent 
un peu exceder la grofTeiir de 
la pluche , mais pas de beau¬ 
coup. < 

C^and ces grandes feuilles 
font pointues ou étroites, c’eft. 
un grand défaut. 

Les bequillons doivent auflt 
eftre arondis par le bout, les 
pointus font défagreables. . 

Plus les bequillons font lar¬ 
ges , plus la fleur eft confide- 
rable, ft elle n’a point d’autrq 
défaut. 

Quelque grolTeur 5c quelque 
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coloris qu’ak une Anemoné 
dont les 'feequillons font fort 
étroits , elle eft déteftable j 
c’eft ce qu*on appelle un char¬ 
don. 

Le cordon doit un peu fe 
faire voir , & ne point excé¬ 
der les premiers bequillons, 
ni faire le bourlet par Ion épaif- 
feur. 

Quand le cordon efl: de 
plufieurs GoUleiifs differentes 
de fa pluî:he , ou de grandes 
feuilles, l’Anemoneen eftplus 
belle. 

Le cordon ne doit point du 
tout avoir de grain c’eft une 
illufion que de dire qu’il y a du 
grain qui s’allonge en fleurif- 
fànt , Ôc de prétendre que ce 
grain muable n’eft point la 
marque fatale à la plante. 

Tout grain eft une marque 
infaillible , que quand l’Ane- 
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mone a quelques années * elle 
fe vuide du milieu de la pluche 
ôc ne conferve plus que peu de 
t>equillons. 

-Les Etrangers ne prifent pas 
moins leurs Anémones quand 
elles ont du grain, je croy que 
•c’eü: qu’ils n’en connoilFent pas 
:1a corifequence. il y a tant de 
différence entre une Anemone 
à grain qui n’a que trais ou 
quatre ans, ôc une qui en a dix 
ou douze , que lî elle vauî un 
louysdansfon commencenienr, 
elle ne vaut pas cinq fols fur fa 
fin. 

Les Anémones dont le -cor- 
^lonefl franc ôc fans grain :nefè 
vuident point. 

Il ne faut pas juger entière¬ 
ment delà beauté d’une Ané¬ 
mone, la première ny la fécon¬ 
dé année de fa naiffance 5 la 
vigueur d’une Anemone fi nou- 
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velîe rcfTerre fouvent fës nuan- 
ces ôc Tes panaches, ôc elle enl- 
bellit parta fuite. 

La Culotte aide à coiinoiflre 
quand une Anemone dort aug¬ 
menter en coloris. Ce qu’on 
appelle culotte eft la moitié du 
deiîbus des grandes feuilles la 
plus proche de la queue , qui eft: 
ordinairement de dilFerente 
couleur,que le bouc des grandes 
feuilles. 

Quand la pluche eft d’une 
feule couleur d’abord , & les 
grandes -feuilles de deux , il y 
a lieu d’efperer que le même 
coloris de la culotte pourra 
monter dans les bequiilons de 
la pluche. 

Il y a des Anémones qui 
varient ^ qui font panachées 
une année par grandes pièces 
emportées fur les grandes feüil- 
les les bequiilons bordez, une 
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autre année tout fera larmoyé, 
& un autre année les grandes 
feuilles lèront tiquetées, & les 
bequilLons pures. Ces Anémo¬ 
nes font préférables à d’autres j 
car par leurs mêmes oignons 
vous aurez des différences, 
comme fi c'étoic d’autres plan¬ 
tes, 


CHAPITRE IlL 

De U Terre fropre aux 
Anémones. 

N Ous n’avons point eu de 
Curieux jufqu’à pref nt 
qui ait pu donner aucune ré¬ 
glé fur la terre des Anémones. 
Ilsfe font prefque tojs conten¬ 
tés de la terre naturelle de 
leurs jardins ^ avec les aman- 
demens qu’ils ont jugez necef- 
faires J gii< çeux qui ont crû 
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raffiher en faifant rapporter de 
nouvelles terres, fe ibnc trou¬ 
vez fi peu fiatisfaits de leurs ex¬ 
périences qu’ils ne s’en font pas 
vantez. 

11 y a des terres plus heureu- 
fès les unes que les autres pour 
cette plante 5 mais il faut toû- 
jours les aider un peu. Il n’y a 
point dans ce climat de terre 
naturelle avec toutes les difi- 
pofirions neceflaires â l’Ane- 
mone. 

On fçait généralement que 
l’Anemone veut une terre le- 
gere, mais on fçaic générale¬ 
ment que l’Anemone efl: gour¬ 
mande, il luy faut de la nour¬ 
riture , le fable neanmoins luy 
plaift fort. Il faut donc le for¬ 
tifier par des terres &; des ter- 
rots convenables, & avec des 
quantités expérimentées. 

Tous les terrots chauds & 
gras 
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gras font très. dommageables 
àrAnemone. On pouHela plu¬ 
part des plantes par ces fortes 
deterrots, on a voulu ellàyer 
àpouflèr celles-cydemême,6c 
Ton a tout gafté. La poudrette 
auffi bien que le fumier de pU 
geon y font peftilencieux. 

Il ne faut que de très-lé¬ 
gers engraillèmens avecduter- 
Tot de limier de cheval pourri 
de deux où trois années, ou 
avec du terrotdes herbes qu’on 
arrache dans les Jardins, des 
feüilles d’arbres , des gonfles 
vertes de fevesSc de poix. Tout 
cela réduit en cerrot fait mer¬ 
veille, Les raclures d’allées 
bien confoirmées s’y peuvent 
mêler, ôcfort à propos. 

Je compt)fe ma terre d’Ané¬ 
mones avec cinq hoftées dé la¬ 
bié , trois hohées de terre fran¬ 
che & 4. à 5. hoftées de terrot. 
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Je mêle toute cette terre 
compofée au commencement 
d’une Automne, pour nem’eii 
fervir que l’année enfuite au 
même temps. 

■ Le long de cette année , je 
le Elis palTer quinze ou vingt 
fois par la claye, Sc quand je la 
dois mettre dans ma planche je 
la fais paflTer au crible de fer 
d’archaf. 

Ne vous contentez pas de 
mettre feulement cette terre 
compofée dans, vos planches. 
Si le fond de la terre de vo- 
ftre Jardin n’eft pas fâblon- 
neux ôc leger car s’il eftoit 
de terre forte ou glaife , ou¬ 
tre, qu’il retiendroit trop les 
pluyes d’Automne qui galtent 
fort les Anémones les cha¬ 
leurs du Printemps attireroient 
une vapeur trop groffiere qui 
nuiroit à laaracine de vos Ane- 
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moiies. Par ecnfequent fi vô¬ 
tre fond efl: de terre forte , fai¬ 
tes creufer vos p-Ianches d’un 
pied ,6c demy , 6c remplifïèz- 
en la moitié de terre lablon- 
heufè, 6c l’autre moitié de vô¬ 
tre terre compofée pour les 
Anémones. 

Si vous faifiez jetter au fond 
du creux de vos planches, de 
très- gros platras recouverts de 
trippes de fagot, vous en fe¬ 
riez beaucoup mieux ^ 6c enfin 
l’égout efi: tres-neceffaire aux 
terres où l’on plante des Ane- 
moues, 

Il faut tous les ans de nou¬ 
velle terre à ces plantes , elles 
s’y plaifcnt mieux que dans cel¬ 
les qui y ont déjà fervy. 

Que les Curieux de l’Ifle en 
Flandres ne difent plus qu’ils 
ne peuvent faire fleurir d’A^ 
nemoneschez eux, 6c que leur 

Fij 
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terre n’y efl pas'propre, qu’ils 
en compofènt à ma maniéré , 
& ôbfervent tout ce que 
.jetais , ils verront que l’Art 
furmente toutes les difficultez. 
de la Nature. 


CHAPITRE IV. 

Du temps ^ de la maniéré de 
planter des Anémones. 

L e temps de planter les 
Anémones eft de pré¬ 
voyance. Il faut juger à peu 
prés fl r Automne fera pluvieu- 
fe ou féche. 

Heureux celui qui tire jufte. 
Si l’Automne eft pluvieufe , 
plantez à la my-Oétobre , ft 
elle eft féche, plantez à la my- 
Septembre , à moins que vos 
terres de fond de jardin ou 
"chaudes comme les fables, ou 
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froides comme les terres for¬ 
tes, ne vous faiTent juger d’a¬ 
vancer ou de reculer J il faut 
toujours planter quinze jours 
plus tard qu’ailleurs, dans les 
terres fablonneufes l’Anemone 
y avance trop. 

Pour ne point répéter en- 
nuyeuiêment les mêmes cho- 
fes , lifez le commencement 
du Chapitre de la maniéré de 
planter les Tulippes, vous y 
trouverez les mêmes façons, 
que je fais aux Anémones., 
tant pour drelîèr les planches 
pour leurs mefures, que pour 
l’arrangement des oignons fur 
terre. 

Les Anémones ne doivent 
point eftre mifes en ferre, plus 
avant de trois bons doigts, il 
faut faire leurs places avec la 
main dans la terre en forme 
de déplantoir crainte de rom^. 
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pre leurs pattes , & prendre 
toujours garde qu’elles ne fe 
trouvent à l’endroit des traits 
croifez. 

ï^our regarnir vos planches , 
aux^ places des oignons qui 
pourriflent, plantez plufîeurs 
oignons dans plufieurs pots , 
un oignon feulement dans cha¬ 
que pot. L’Anemone fort de 
terre trois femaines après y a- 
voirefté mife, vous voyez bien 
alors où il vous en manquera , 
ne vous impatientez point pour 
gratter jufqu’à l’oignon , ôc 
voir s’il eifl: pourri ou parefleux j 
attendez plûtoft un grand moisj 
car en grattant quand l’oignon 
fe trouve bon on caffe des pouf, 
fans qui Ibuvent le font pé¬ 
rir. Mais enfin quand il n’y a 
plus d’efperance , ôtez vos oi. 
gnons pourris de leurs places, 
& regarnilTez vos planches de 
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ceux de vos oignons qui font 
dans vos pots qui auront pouf¬ 
fé J car s’ils n’avoient pas 
poulTé , ils pourroient bien ê- 
tre pourris comme ceux des 
planches. 

Il ne faut pas manquer de 
décrire les Anémones, comme 
les Tulippes. Voyez à ce même 
Chapitre, ce que j’en ay dit. 


CHAPITRE V. 

Gouvernement des Artemones de^ 

• ^uis qu'elles font en terre 
jufqu à la fleur. 

I L fèmble en cette plante 
encore plus qifen toute au¬ 
tre que la délicatelfe Ibit an¬ 
nexée à la beauté. Plus vos 
Anémones font belles , plus, 
elles pnt befoin de foins, elles 
veulent ellre arrofées en l’Au-j 
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tpmiie lorfqu’il y a de la le- 
chereiïè, & on leur fait grand 
plaifir de les couvrir de toiles 
cirées quand il pleut trop. 

Il ne faut pas le prelTer de les 
couvrir de paillaflbns aux pre-, 
inieres gelées , elles en valent 
mieux d’eftre un peu endur¬ 
cies au froid ; mais dans les 
fortes gelées, couvrez forte¬ 
ment par deffùs vos paillalTons 
avec du fumier éreint, & fé¬ 
lon que la rigueur de l’Hyver 
redouble , redoublez voftre 
couverture J vous pouvez man¬ 
quer en couvrant peu, & vous 
ne fçauriez trop couvrir. 

Qu’on ne négligé pas de 
découvrir, & de donner de 
l’air à vos Anémones , quand 
le temps eft adouci , &c que la 
gelée eft pafTée : mais de crain¬ 
te d’eftre furpris , recouvrez 
tous les foirs. 


Si 
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Si le froid recommence , re- 
commancez vos couvertures , 
êc toujours couvrant & dé¬ 
couvrant., attrapez la fin des 
gelées. Ne laifTez pas dans le 
milieu de la Lune , lorfque le 
temps clair yous promet enco¬ 
re quelques gelées blanches , 
de’couvrir la nuit avec des paiU 
ialTons feulement. 

Pour la propreté de vos 
planches , & même pour cpn- 
lerver les fannes de vos- Ané¬ 
mones, nettoyez les feüilles 
pourries, ôcfi elles tiennent au 
pied , coupez les avec Pongle, 
ne foufFrez què des feuilles 
vertes. 

Si toft que les bons boutons 
commencent au. Printems à 
venir à vos Anémones, car les 
boutons premacurés avortent 
ordinairement ^ arroéz au mi¬ 
lieu ou à la fin de Février , ôc 
G 
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couvrez les foirs , & recom- 
mancez vos arrofem^ns au bout 
de trois ou de quatre jours, 
félon la fécherelîè ou riiumi- 
dité de la faifon, Voyez-en les 
raifons generales au pareil 
Chapitre des Tulippes 5 mais 
outre cela les Anémones, de.* 
mandent beaucoup plus d’eau, 
& fou vent même dans le temps 
de leur produdion. 

On leur donne l’eau telle 
qu’elle vient du puits, c’efi à 
dire fans eftre repofée, ny ç- 
chauffée au Soleil. 

Lorfquevos planches font en 
pleine fleur , fi l’ardeqrdu So¬ 
leil efl: extrême , abric?; les , 
ôtez leur par jour trois'ou qua¬ 
tre heures du grand chaud , 
elles en dureront bien plus 
long-temps. , . 

Vonsavc z yeu daiisle Trai¬ 
té des Tulippes, ce que j’ay 
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recommandé pour les remar¬ 
ques au temps de la fleur, 
imitez, le , Ôc fi l’on vous a 
donné des Anémones fans vous 
en faire les portraits, ne man¬ 
quez pas de les décrire, afin de 
pouvoir l’année d’après arran¬ 
ger vos couleurs, ou plûtoft les 
difperfer pour rendre voftre 
planche plus agréable par la 
variété. La claire donne du lu- 
ftre à la brune , & la brune 
augmente le brillant de la clai¬ 
re. De plus il feroic mal-plai- 
iânt fi vous plantiez au hazard 
qu’il le trouvaft fèpt ou huit 
Anémones blanches les unes 
prés des autres, 6c de même 
fept ou huit violettes 6c fept 
ou huit rouges. Décrivez donc 
vos fleurs pour les placer avec 
jugement. 


Gij 
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CHAPITRE VL 

JDu temps auquelfe déplantent les 
Anémones , leur ordre é“. 
leur confer*vation. 


’Eft le Soleil qui réglé le 
V ,, temps auquel on doit dé¬ 
planter les Anémones. II y a 
eu des années aufquelles elles 
ont edé déplantées un grand 
moispiûtoft que dans d’autres^ 
mais la marque fûre eft quand 
la fanne jaunit pour fécher. Il 
ne faut pas la laiflèr fécher en¬ 
tièrement quand la plante n’a 
plus de fève, elle s’échauffe 
dans la terre & eft lujetce à pou- 
rir par la moindre Ihumidité. 

Je vous recommande de fui-, 
vre toiîjoursen déplantant l’or, 
dre de vos mémoires,& de bien 
reconnoiftre vos plantes. 
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LaifTez-les fécher dans une 
chambre à l’air avant que de 
les ferrer dans leurs boettes. 
Ne les mettez pas pour cela 
en lieu trop chaud, elles en 
font mieux de fécher lente¬ 
ment. 

Epluchez les enfuite en leur 
ôtant tout le pourri & ce qui 
n’eft pas de l’oignon vif 5 car 
il y a foLivent au bout de l’A- 
nemone ou vjrs le cœqr , une 
certaine quantité de Poignon 
qui eft fpongieufe , qui fè ré. 
traiffit en fechant, & qui aide 
beaucoup à la pourriture l’an¬ 
née d’après quand elle n’efl: 
pas bien oftée j c’eft pourquoy 
ne craignez point en nettoyant 
de couper jufqu’au vif. 

L’oignon d’Anemone fe gar¬ 
de bien une année ou deux 
fans eftre planté, il en fait mê- 
me plus groffe fleur, &: com- 
G ii î 
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me il y a des années pourrif- 
fantes , & que malgré tous les 
foins les grandes gclé.s en 
font beaucoup périr, refervez 
toujours au cabinet dequoy 
vous remonter j la précaution 
eft de confequence en cette 
rencontre, & j’ay veu de très- 
grands Curieux dcfoles, faute 
d’en avoir eu. 


CHAPITRÉ VIL 

Des graines , du temps de les 
femer , ^ le leur Culture, 

L Es Anémones doubles nô 
portant point de graines, 
nous n’avons que celles des 
lîmples à cultiver. Une certai¬ 
ne vertu particulière dans une 
graine plûtoft que dans un mil¬ 
lion d’autres jointe a une dif. 
pofition de la terre neceflàire 
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pour la duplicité réüffit heu- 
reufement ^ ou pour remonter 
plus haut que les caufes fécon¬ 
dés , cette bonté infinie du fou- 
verain Eftre qui fonge à tout, 
jufqu’à nos plaifirs innocens , 
fait produire quelques Anémo¬ 
nes doubles parmy un très- 
grand nombre de fimples.. 

Il n’efl: pas inutile à la fieu, 
rifon des Anémones fimples de 
marquer les fleurs qui ont un 
très-grand vafè., une bonne 
forme dans les feuilles , des 
couleurs éclatantes ou bijares, 
èc un coloris luftré, fatiné, ou 
velouté.-C’eft de celles-là qu’il 
feut prendre la graine pour en 
faire vos femences, & qu’il y 
plus de fi jet d’efpérer d’heu*.i 
reufës^ prodüétions que deff 
blanches, des. pointuëi> êc .dek 
couleurs- rernes.^ On ne doit 
cueillir cette graine,que quand 
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elle quitte la tefte de la tige ,65 
qu’elle eft prefte à s’envoler 
ou à tomber ^ car alors elle 
eft mûre. On la met dans une 
b-oëtte & on la eonferve féche- 
ment jafqu’au mois d’Aouft 
pourlàièmer. 

- La fa^on de cette femence 
eft à remarquer, & faute de la 
bien pratiquer les graines pour¬ 
ront être perdues. ? 

-On ne doit lèmer cette, grai-t 
ne qaè fur une terre bien pre-, 
parée. Si vôtre terre eft forte > 
fépindez deftlis beaucoup de 
rerroc de famier de cheval 
tfes-pourri. SL.vôtre terre eft 
legere &c rablonneufè, meflez 
avec vôtre terrot autant de 
terre r^franche bien déliée Sc 
mûrie. Couvrez de quatre bons^ 
doigts de haut de vôtre aman- 
dement la terre que vous vou¬ 
iez femer , donnez après wn 
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petit labour de côté pour mê¬ 
ler vôtre amandement avec 
la terre du Jardin, puis avec la 
fourche à tLimier renrieflez en- 
lèmble 6c vôtre terre 6c vô¬ 
tre amandement, de forte que 
cela s’enfonce environ parmy 
quatre bons doigts de vôtre 
terre, Ünifoez bien le tout-au 
rateau ôc ne vous contentez 
pas de cela5 caria dent du ra¬ 
teau.qui fait fon creux nuiroit 
à la lèmence j mais prenez une 
baguette bien unie, ôc la pafo 
font legerement fur la terre, 
abattez toutes les hauteurs, 6c 
rempliflèz les creux. 

La graine d’Anemones, au; 
trement la bourre d’Anemo¬ 
nes fe tient tellement enfem-, 
ble qu*il faut la feparer. Met¬ 
tez dans un feau ce que vous 
avez envie d’en femer , 6c jet, 
tez defTus du fable fort foc ou 
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de la terre fort déliée, maniez 
& remaniez vos graines jufqu’à 
ce qu’elles (oient entièrement 
disjointes, autrement elles s’é- 
toufFeroient en groffilEmt , (î 
elles fe tenoient enfemble. 

Semez-les fort claires , & 
quand vous en aurez couvert 
voflre terre environ une toife 
de long , crainte que le vent 
ne la bouleverfe» fus-poudrez 
la de terre &; terrot mêlez en¬ 
femble , & ne la couvrez d’a¬ 
bord qu a demy pour l’arrefter 
feulement, êc recommancez à 
la femer comme vous avez fait 
d’abord. ^ 

Quand vos (emences font 
toutes répandues Ôc à demy 
èouvertes, recommàncèz à les 
fus - poudrer encore aWc la 
même terre & terrot jufqu’à ce 
qu’elles foient cou vertes entiè¬ 
rement , 6c que toute cette 
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première & fécondé couvertu¬ 
res n’aillent qu’à l’épaiflèur en¬ 
viron d’un petit doigt. 

ÜniiTez après cela vôtre ter¬ 
re avec vôtre baguette , cou-* 
vrez la de grande paille de la 
fimple ëpailTeur d’une paille ou 
deux feulement 5 car le Soleil 
tuë cette graine , tant elle eft 
délicatte. Jettez quelques pe¬ 
tites baguettes fur vôtre pail¬ 
le pour empefcher que le vent 
ne l’enleve, 6c arrolèz legere- 
ment par delTus vôtre paille , 
jcttaiit ailleurs le fond de l’ar- 
rofoir , fi tofl: qa’il ne verfe 
plus très délié, de peur qu’il 
ne fafle des creux qui enter- 
reroient trop la graine. Ce 
premier arrofemenc doit eftre 
grand de cinq à fix arrolbirs , 
pour unetoifede platte bande 
de trois pieds de large. Con¬ 
tinuez à arrofer bien moins 
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pourtant de 5 ou 6 jours en y oii 
6. jours quand il ne pleut points 
laiflez vôtre paille quelques 
quinze ou dix-huit jours, vô- 
îre graines-germe deflous. 

Quand vous ne verriez pas 
vôtre graine gerrnée, car quel¬ 
quefois elle ne leve qu’au bout 
de cinq ou fix femaines , ne 
lailTez pas d’ôter vôtre pail¬ 
le au bout de quinze ou dix- 
huit jours , ôc prenez garde 
que vôtre terre ne féche point, 
mais aufli réglez vous j car fî 
vous l’arroficz trop , la graine 
pourroit pourrir. 

Vous devez taire cette fe- 
mence , comme je vous ay dit, 
au mois d’Aouft , & fi toutes 
vos mefures font bien prifes, 
& que vous vous gouverniez à 
propos, ainfi que je l’enfeigne, 
plufîeurs de vos graines fleuri¬ 
ront dés Mars & Avril enfuite. 
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■ Nettoyez foigneufement vos 
planches de toutes méchantes 
herbes, elles étouffent les grai¬ 
nes dans leur naiffance , ée les 
déracinent quand on les enleve 
trop fortes. 

Couvrez bien vos planches 
de graine, pendant lesgelées,ôc 
les découvrez au temps doux. 

Continiiez vos nettoyemens, 
&; vos arrofemens le Printemps 
enfiiitce 3 & lorfque vos graines 
qui font devenues des poix ou 
petits oignons veulent fécher 
leurs fannes, dé plantez les avec 
grande patience , oujettez la 
terre de leurs planches jufqu au 
defldus des poix dans un cri¬ 
ble très hn de fil d'archal, tou¬ 
te la terre pafTe & les poix 
demeurent, mettez les fécher 
tout d’un coup en lieu tres-fec 
avec leurs fannes &. leurs raci¬ 
nes , en les frottant entre les 
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mains quand elles font féclies. 
Ces fannes & ces racines s‘en 
vont en pouffiere, les poix de- 
ineurenc nets, vousdesreplan¬ 
tez par planches l’Automne fui- 
vant , & lorfqu’ils fleurilTent, 
vous parcourez vos planches 
pour trouver ce qu’il peut y 
avoir de doubles que vous dé¬ 
crivez quand elles en valent la 
peine, Sc que vous devez con- 
lèrver avec grand foin , parce 
que ce font des efpeces uniques 
que perfonne ne fçauroit avoir 
fans vôtre confentement. Les 
belles fleurs uniques font bien 
d’un plus grand prix que celles 
qui font d’une même beauté , 
ôc qui font communiquées. 
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CHAPITRE I. 
De f Oeillet. 


C Eux qui ont déjà écrit de 
l’Oeillet ne nous parlent 
point de fon origine. Si elle 
n’eft pas Fran<jOife , du moins 
y a-t’il long-temps que cette 
agréable fleur efl: en ce païs - cy j 
mais il n’y a pas douze ou quin¬ 
ze ans qu’on y voit des OeiÜets 
aufli extraordinaires en gro{l 
leur ôc en beauté que ceux qui 
y font à prefent. Je n’en juge 
pas par les Anciens qui nous 
relient, le temps diminue tout, 
j’en juge par les defcriptions, 
6c par les Peintures qui ne 
nous rapportent rien d’égal à 
ce que nous, avons. 

Cette fleur eft afsûrement 
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inerveilleufe. Monfieiir Morin 
n’y a pas penfé quand il lui a 
faic difputer le prix avec la Ro- 
fe 3 J’y vois fi peu de compa- 
raifon, que fila réglé generale 
ne deffendoit de difRuter des 
goûts, je blâmerois le fien. 

Monfieur Morin 6c Monfîeur 
Charpentier, Lieutenant Ge¬ 
neral de Gompiegne ont écrit 
de rOeillet, je n’en écris pas 
après eux, parce qu’ils n’on ont 
pas dit afiez j au contraire j’en 
parle feulement pour montrer 
que la culture de cette fleur 
n’efl: point une cliofê fi péni¬ 
ble que ces Auteurs l’ont faite. 
Il fèmble â voir la groflèuf dè 
leurs Traitez, 6c leurs longues 
dilTertâtions fur la moindre ré¬ 
glé qui loLiventeftinurile, qu’il 
faille une étude d’application 
gênante, pour le gouvernement 
de rOeiller. Ri^n moins que 
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cela, l’experience nous met au 
deffus de tous leurs travaux , 
&i’on gouverne à prefentavcc 
plus de facilite xleux ou trois 
cens pots d’Oeillets , qu’on 
n’en gouvernoit, félon eux , 
une trentaine. Les plus riches 
Curieux de Paris en Oeillets, 
font M^nfîeur Defcoteaux, 
^ Monfieur de V alnay, Monlîeur 

I Bréard & Monfieur Caboud. 


CHAPITRE II. 

Q^litex. que doivent avoir les 
beaux Oeillets. 

O N pardonnoit autrefois 
aux petits Oeillets pour- 
veu qu’ils euflTent la fineflè , & 
on fouffrpit les gros quoiqu’ils 
fuifent broiiillez. Le bon goût 
blâme* ces maniérés, il faut 
s’attacher à la beaucc des fleurs, 
H 



90 De l'Oeillet. 

^ méprifer leurs defFauts. 

Un Oeillet doit eftre large 
& avoir au moins huit à neuf 
pouces de tour. Les très beaux 
en ont quatorze & quinze. 

Il faut qu’il foit garni de beau» 
coup defeüilles.lly a des Oeil¬ 
lets larges avec vingt ou trente 
feuilles (eulement, je n’en fais 
point de cas. 

L’Oeillet eft beaucoup plus 
beau quand il pomme en for¬ 
me de houppe, que lorfqu’il eft 
plat. 

Quand lôn blanc eft tres- 
brouillé de moucheture il eft 
infupportable j plus il eft net, 
plus il eft beau. On doit fou- 
haitter qu’il n’y ait point du 
tout de moucheture > mais y 
ayant très-peu d’efpeces de 
cette qualité , on eft contraint 
de tolérer quelque legere imi 
perfection, en faveur de plu- 
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fîeurs:i«^CÊZf, u ’:;(7 fo') r u ' 
' L’OeiHét béàitcQujy deptelid 
eft fort imparfeiî< Toute figu¬ 
re poiotuë iu Jaoût de, la fêuil- 
1erâes^^fleurs .eil? déteftable , i&; 
gafle ilarforme, auflt bied^ erii 

Tulippes yCn Anernones, qu’en 
Oeillets. 

: Il éft fort difficile d’avoir des 
Oeilfeis de? la grofleui' dont 
BOUS les Ibuliaittons, fans qu’ils 
crèvent 3 s’ils ne crévoient pas, 
ils en feroient plus beaux ^ é- 
tant aiiffi gros nôais, en ayant 
befoin en diffierens ufitges, ou 
peut laiflèr beaucoup de bpu- 
tons Sc plufieurs dards fur les 
tres-gro:s, dont on veut faire 
prefentaux Dames. Ils en vien¬ 
nent un peu moins larges, & ne 
crèvent pas tant, quelquefois 
point du tout, pourveu qu’on 
leur aidé.’A l’ègard dès Oeil¬ 
lets qu’on, defline au theatre, 
Hij 
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on doit les poulTcr à tout ce 
qu’ils font capables de produi¬ 
re , parce que le carton avec 
lequel on releve les feüüles 
qui to'mbeilt à travers les fenv 
tes de la calTe, y rémedie fore 
julle, &: remet la fleur dans 
fon état naturel. 

ün Oeillet accommodé Bc 
refendu en eft plus agréable 
c’efl: une vieille erreur dont on 
eft revenu, de préférer un pe¬ 
tit Oeillet-qui s’arrange tout 
feul a un très-gros qui deman¬ 
de la main 5 les feuilles de cet¬ 
te fleur fe difpofont mal quel¬ 
quefois, ou fe colent parlaro* 
lée, il faut bien les ajufter. On 
doit toujours arranger les cho¬ 
ies le mieux qu’elles peuvent 
eftre. Auiîîne faut.il point les 
outrer ' & étriper une fleur en 
rélargiflant, ce feroit luy;prê- 
ter une beauté pour l’enlaidir. 
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Plus k fleur eft: mêlée egale¬ 
ment de panache & de cdüleur, 
plus elle eft belle. 

• Les gros panaches par quart 
ou moitié de feuille^ font.plus 
beaux que les petites .pièces. ^ 

Qi^and le panache eft bien: 
tranché & point imbibé , c’eft 
toujours le mieux. 

Les piecçs de panaches bien 
emportées qui s’étendent de¬ 
puis leur racine jufqu’à l’extré¬ 
mité des feiiilles de l’Oeillet » 
ont plus d’agrément que les 
pièces de panache fans naif- 
îance ^ qu’on appelle en Tulip- 
pes-, a y.e^x ou 4 ijle^ & qui font 
les plus recherchées en cette 
fleur. , ; 

Réglé prefque contraire dans 
les deux fleurs, qui neanmoins- 
a k railbn,à cauiè de la largeur 
delà ftüille de laTulippe , qui 
eft bien dilFerente de celle de 



5)4 l'OHÜet, 

rÔeiller. Lorfque toutes lès 
pièces de panacKes d*uhè Tu- 
lippe prennent de fon fond,, 
eilçs font une égalité fade de 
difpofitibri. Le contrafte dès' 
pièces'à" yeux ou à ifle enrichit 
bien mieux le panache fur une 
large feuille étendue. L’Oeil¬ 
let n’en a point befoin , fon 
panache prend toujours diffé¬ 
remment dans toutes les feuil¬ 
les , le blanc domine â l’une i êé 
à raurre la couleur, outre que 
les feuilles fe cachent les unes 
& les autres , & que le pana¬ 
che fè voit inégalement , ce qui 
fuffit pour cette variété de dif 
pofîtion que la beauté du def- 
fèin demande. 

Je ne parle point des qualité:^, 
de cet Oeillet qu'on nomme/<? 
nouveau monde. C’eft une produ^i' 
dion extraordinaire dè la na¬ 
ture qui mérité plutoft le nom 
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de monftre que d’Oeillet. C’ell 
un Oeillet ,'fi on le veut, qui 
(ans cefle poulTe une vingtaine 
de boutons étrognognez arran¬ 
gez en rond , qui demande 
qu’on luy arrache le vert qui 
couvre ces boutons, pour pou¬ 
voir pouJGTer fés feuilles fans 
ordre ôc fans difpofition , ôc 
qui rabailïè mollement lès pre* 
mieres feuilles fur Ibn dard 
beaucoup plus qu’un pavot. 
Quand on l’a long - temps ar¬ 
rangé fur un carton , fa grof- 
fèur iurpirend ceux qui croient 
que c’eft un Oeillet comme un 
autre j car s’ils fçavoient que 
c’eft vingt boutons , ôc par 
confequent vingt Oeillets en- 
fèmble, ils ièroient furpris de 
le voir fi petit j il eft fort 
brouillé & peu eftimé des con- 
noilJèurs. 
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CHAPITRE IlL 

D e la terre propre à l'Oeillet. 

C ’Est un amufèment de 
faire differente terre pour 
des Oeillets de differentes cou¬ 
leurs. Je ne fais qu’une même 
terre pour tous mes Oeillets. 
On peut fuivre mes réglés a- 
prés leurs expériences. Il n’y 
a jamais eu de plus gros Oeil¬ 
lets êc de toutes couleurs que 
les miens. ^ 

Je mets flir trois pannerées de 
terre frâcEe trois pannerées de 
terrot de fumier de cheval 
deux pannerées de terrot de fu¬ 
mier de vache. L’Oeillet veut 
une terre fraîche , nourriflânte 
&: médiocrement legere , la 
mienne luy convient parfaite- 
.ment j un peu de fable noir 
pourroit 
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pourroit n’y pas nuire, mats je 
n’y en mets point, ôc je ne 
m’en trouve pas mal. 

Il faut toujours préparer fes 
terres un an avant que de s’en 
fervir, les paflèr fort fouvent 
à la claye , au crible de fer 
délié qua,nd on veut empor¬ 
ter. 

Si je répété certaines chofès, 
c’eft qu’elles font tout-à-fait de 
conlèquence. 


CHAPITRE IV. 

7 )e U maniéré clempotter 
l'Oillet. 


¥^0 U R garder un ordre en 
I parlant de la culture de 
FOeillet J je préfuppolè qu’on 
commence par planter des mar¬ 


cottes en Automne , & delà 
j’en fùiyray toutes les façons 
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jufques aux femences.' 

Les pots les plus convena-’ 
blés à cette plante doivent a- 
voir environ cinq pouces & 
demy de haut, & fèpt pouces 
de large de diamètre par le 
haut. 

Avant que d’empotter vos 
marcottes, mettez au fond du 
pot un bon doigt d’épais de 
pur terrot de fumier de che¬ 
val , il aide à égouter l’eau, 
bouche moins les trous du pot 
que la terre. 

Regardez fi la tige de vôtre 
marcotte demande que vous 
la mettiez bien avant en ter¬ 
re ou tres-peu ^ mais difpolèz 
vôtre terre dedans vôtre pot, 
de maniéré qu’elle fafle une 
petite butte au milieu fur la¬ 
quelle vous arrangez les raci¬ 
nes de vôtre marcotte, recou¬ 
vrez des , ôc quand vôtre pot 
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efl: plein de terre, enfoncez- la 
un peu fans trop fouler ni in¬ 
commoder vos racines, rem- 
pliflez toujours le pot Sc faites 
que vôtre marcotte demeure 
enterrée , de forte qu’il y ait 
de l’efpace entre la terre & les 
premières fannes, une marcot¬ 
te trop enterrée e;ft fujette à la 
pourriture. 

Mettez enfui te environ demi 
doigt de terrot de fumier de 
cheval fur vôtre pot pour ai¬ 
der les arrofemens à pénétrer 
plus également,& pourempê» 
cher la chaleur dec*urcir 5 c de 
fendre le defTus de la terre du 
pot. 

Si vous craignez que vôtre 
marcotte foit ébranlée ou par 
fa hauteur, ou pour n’avoir pu. 
l’enterrer avant, arrêtez-la par 
deux ou trois bâtons croifèz. 
Quand les arrofemens ou les 
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fi liyes^àùfbiit' Ærmi là terre \ 
vbtis ôterez vos bâtons. 

Arrofez d’abord vôtre mar¬ 
cotte à ifond ,iTiettez-Iâ'âd^oW^^ 
bre-environ une qumZ'aifné dié 
jours , pendant léfquels vous 
l’arrolerez peu & fouvent. 

Si vous n’avéz pas envié 
d’empotter vos marcottés à de^ 
meurer dans les mêmes pots , 
où ils doivent fleurir l’Efté fui- 
vant, foitparce que vous n’au¬ 
riez pas alors àflèz de potsî 
vuides remplis de vos marcot¬ 
tes , foit qu’ayant moins de 
pots, vous croïez les faire tranC> 
porter plus aifément dans la 
ferre pendant les gelées, 6ç les! 
rapporter de même à'ieur pla¬ 
ce , ce qui quelquefois arrive 
aflèz , fouvent d’une fàifbn à 
l’autre. Empottez-les dans de 
petits pots qui ont quelques 
trois pouces & demy de haut , 
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& de largeur à proportion 5,.ou 
mettez vos marcottes comme 
en'pepiniere, plufietirsdansun. 
pot, ou dans de petites,quaifles 
de là;hauteur d’un travers d’u¬ 
ne douve étroite. / 

Je redis â chaque heur d’avoir 
beaucoup d’exaétitude pour leç 
liftes. C’eftnn desgrands plai- 
lîrs des fleurs que de les cotii. 
noître à toute hêure^' - ^. .05 


c'HÂ(''it'RE'':y'. ' 

J)u gouvernement de l'Oeillet 

juf^u'M P rîiéempiJ 

kSxEZ vos pots de l’orn- 
fore , quand ils y auront 
eltc,.qùinze jours , mettez.les 
eh grand air au Soleil levant» fi 
vôtre jardin le permet , é’eft 
fa fltuation la plus favorable, 
^i- yjqtre jai-dih ne vous 
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donnef* cette place fans incom-i' 
modité , mettez-les ailleirrs > 
inaîs^ que ce foit en uh endroit 
où ils n’ayenc le Soleil qti*envi- 
ron le tiers du jour. Ils feroient 
mal en plein midy. 

- Vous conrerverez beaucoup 
mieust yôi Oeillets llir des ais 
élevez par des tréteaux qu’à la 
platte terre , les pluyes d’au¬ 
tomne s’éeoulent plus aifé- 
ment, les vers n’entrent point 
dans les pots,-ils ont plus d’air, 
pourrilTent moins, ôc fleurif- 
fènt mieux, 

Qu and, les dernieres pluyes 
d’Automne viennent fur la fin 
de Novembre en Dccèrini- 
bre, il ièroit fort bon que vos 
Oeillets fufiènt couverts 
outre les pluyes froides j les 
grêles & les neiges les pourrif. 
lent extrêmement. 

Vous pouvez les mettre à 
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rentrée de vos ferres ou leur 
faire quelques petites couver¬ 
tures d’ais ou de toile cirée & 
lesarrofer depuis ce temps ju- 
qu’au Printemps quand ils en 
ont fort befoin. Trop d’eau 
alors peut aider à la pourritu¬ 
re ou faire monter à dard vos 
marcottes. Elles fouff/ent aifé- 
ment lafoif en Automne 6c en 
Hyver. 

On n’arrofè jamais* les Oeil¬ 
lets que d’eau qui ait efté re- 
pofée 6c échauffée parle Soleil. 
L’eau trop froide leur nuit , 
neanmoins l’eau de puits fraî¬ 
chement tirée , qui eft chau¬ 
de en Hyver, leur efl: bonne 
quand ils font enfermez dans 
la ferre. 

• Il faut les y mettre quand il 
gèle bien fort, les grands froids 
les font mourir , lauvez les en 
abfolument, 6c fi vous n’ayez 
I iiij^ 
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pas de ferre , mettez-Ics en 
quelque chambre bien clofè ou 
au pis aller à la cave , fi ellC; 
n’ell: point humide. L’efprit 
doit faire inventer des moyens, 
félon la difpofition des lieux. . 

Accouftumez peu à peu vos 
marcottes au Soleil quand vous 
les fortez de la terre après les 
gelées i trop de Soleil tout d’un 
coup tuëroic les foibles qui re¬ 
viennent en les ménageant. 

Quand ils ont repris vigueur 
remettez en grands pots ceux 
qui font en petits ôc en pepi- 
niere, & les pofez à la même 
place où ils eftoient avant les 
pluyes froides. 

Arrachez adroitement tou¬ 
tes les feuilles pourries fi elles 
quittent d’elle-mêmes, cou- 
pez-Ies fi elles refiftent. Tenez 
toujours vos plantes propres. 
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CHAPITRE V.. H; 

Gouvernement des Oeillets ait 
Printemps é' eu Eflé. 

A Proportion que vos mar-! 
^/^cottes fe fortifient , il 
faut les arrofer plus forte¬ 
ment. 

Plus il fait chaud, plus il leur 
faut donner à boire. < 

Quand le dard ou montant,, 
( c’m la même chofe ) com¬ 
mence à monter, & que l’oeil- 
lét va travailler à fes fleurs , 
c’efl: alors qu’il faut le vifîcer 
foigneulèment pour prendre 
garde à tous lès belbins. 

Ne luy ménagez point l’eau,: 
une plante ne travaille point 
utilement dans la fccheref» 
le. 

Prenez bien yollrc temps 
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dans.quelques jours fort chauds 
pour arrofcr vos oeillets avec 
de l’eau dans laquelle vous au¬ 
rez mis détremper de la fiente 
de vache. Cet arrofement frais 
& gras leur fait un bien indi¬ 
cible quand ils commencent à 
j)oufler le dard , & leur fert 
jufqu’à la fleurifon, à moins 
qu’un chaud exceffif ne vous 
permit de donner un pareil 
arrofement quand le bouton 
groflît, ce qui feroit encore 
merveille. 

Caflèzou coupez à un nœud 
prés du pied les marcottes qui 
montent. 

Ne laifTez qu’un dard aux 
pots dont vous voulez avoir de 
beaux œillets. 

Mettez à ce dard une ba¬ 
guette de noifètierou coudre, 
de poirier ou autre bois point 
pliant. 11 faut éguifer la ba- 
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guette par le bout qui entre 
dans la terre, elle en incom¬ 
mode moins les racines. Pi¬ 
qués-la à deux ou trois doigts 
du pied, il n’en fera pas fi toft 
ébranlé. 

Liez vôtre dard à vôtre ba¬ 
guette , & A chaque nœud du 
dard, crainte qu’il ne cafle en 
pouiTant 5 ôc pour ne vous pas 
tant aiTujettir, ne commencez 
à le lier que lorfqu’il eft: un peu 
grand. 

Si vôtre pot a trop de mar¬ 
cottes , & que vous jugiez 
qu’en luÿ ôtant les petites, 
vous ne ferez pas monter les 
autres , vous luy fer,ez plaifir 
de le décharger , &; fes fleurs 
ën; feront Confiderablement 
plus belles. 

A moins qu’un œillet ne 
foit d’une nature extraordinai¬ 
re pour trop crever , il fufKc 
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de laifler trois boutons fur le 
dard^ Il faut arrêter les au¬ 
tres dardilles dés qu^elles naiA* 
lènr.. 

Si votre œillet, peut foufFrir 
jnême que vous ne luy-Iaiffiez. 
qu’un bouton , & que cela 
contribue ^ la plus grande 
beauté delà fleur, faitesde. Ea- 

E remiere fleur eftant toûjours 
i plus large, elle efl: l’unique 
efperance du Curieux ^ il né¬ 
gligé le relie. 

G’efl: à l’égard des pots que 
l’on deftine au theatre que je 
parlé ainfi , on n’en fçauroit 
trop pouflèr la fleurs Pour les 
autres j laifléz leur plus d’un 
dard, mais jamais plus de trois 
ou quatre fleurs fur chaque 
dard. 

Oftez avec exactitude les 
boutons qui viennent autour 
des boutons que vous fouhaU 
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tés qui fleurirent ^ ré'man . 
eent les uns & les autres. U 
leur faut de la diftarrce pour 
profiter, ■ , 

On peut aider quelques 
boutons à fleurir, il y en a qui 
groffiflènt en Forme de culs 
d’arcichaux , courts & gros 
feulement prés du bout de la 
quèuë ou dardille , &; menus 
de la pointe, il faut lier ceux- 
la avec du fil, ils fe rempliflènt 
du bout &: s’alongent mieux. 

Tout oeillet qui menace de 
crever doit eftre lié. Ce n’efl: 
pas que la ligature l’en empeC 
che toujours, mais il en creve 
moins, quelquefois point. 

Le iècours d’ouvrir un peu 
le bout de la caflè de tous les 
coftez eft trés-bon. 

Lorfque vous avez une belle 
elperance.d'un très - gros bou¬ 
ton, & que vous craignez par 
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le long-temps qu’il luy faut 
pour fleurir entièrement, que 
le Soleil ne le brûle, ou que 
les pluyes ne le pourriflènt , 
couvrez fa fleur avec le deflus 
d’une boëtce ordinaire à con¬ 
fiture , fur le bord de laquelle 
vous feites un trou avec un 
fer rouge, vous parlez ce défi 
fiis de boëte par le haut de la 
baguette à laquelle le dard eft: 
lié ôc avec un petit coin de 
bois que vous fichez dans le 
trou du deflus de boette , vous 
l’arreftez contre la baguette 
jufte fur vôtre fleur qui ainfl 
en eft couverte. Il n’y a que 
vos très ^ gros & très - beaux 
boutons qui méritent ce foin, 
làns lequel plufieurs fleurs 
font gaftées avant que de 
fleurir. 

A mefure que vos Oeillets 
fleuriflènt beaux, arrangez-ea 
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iîa fleur en la peignant ou re¬ 
fendant , mettez-y le carton 
il elle en a befoin , èc placez 
Ibn pot. fur vôtre theatre. On 
n’y doit jamais mettre un OeiU 
let fans l’avoir accommodé. Il 
y a de la différence d’un qui 
eft ajufté à un qui ne l’efl: pas, 
comme du blanc au noir. 

Arrangez - bien vos Fleurs 
fuivant leurs couleurs, un mé¬ 
lange entendu efl: un grand 
agrément. 

Il faut arrofer les pots qui 
font fur le theatre un peu plus 
fbuvent que s’ils étoient à leur 
place ordinaire , mais plus le- 
gerement. L’eau conferve plus 
long, temps la Fleur. 

. Rendez - vous difficile au 
triage d’œillets quand ils font 
fleuris. Caflèz les moindres^ 
reftraignez - vous pluftofl: à 
beaucoup moins d’efpeces ^ & 
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qu’élles foienc toutes belles , 
plûtôft que d’avoir le foible 
de certains Curieux qui veu¬ 
lent triompher par la quan¬ 
tité , fut - elle à demy deteftà- 
ble. 

CHAPITRE VL 
Des Marcottes, 

L ’Exemple le plus ordinaire 
pour marcotter l’œillet efl: 
quand il fort de fa Fleur , les 
tiges des marcottes font mu¬ 
res , Sc vous ne craignez point 
de nuire â la Fleur, • 

Rien n’eft de plus aifé que 
la maniéré de marcotter. Il n’y 
a qu’à fendre la moitié de la 
tige de la marcotte prés & au 
delîbus d’un nœud, Sc pouf, 
lèr la fente une ligne ou deux 
au delTus du nœud , puis vous 
coupez 
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ççypez juft^e ,au ; milieu du 
iiceud la moitié qui ne tient 
plus au pied qu’on nomme le 
Talon y ^ auquel la racine 
vient ^ après avoir couché^ yôj. 
tre marcotte dans fon pot 
garni de terre préparée pour 
les marcottes & avoir fiché en 
terre au deflus de la fenteep 
tirant vers le pied un petit 
crochet de bois qui tient en¬ 
foncée la tige de la marcotte j 
de, forte que. fbp talon, ou cou¬ 
pure foit tout à fait couvert 
de terre. Il faut que le cro¬ 
chet foit bien enfoncé , qu’il 
faflè relever la marcottç y & 
que fon talpn -fe trouve .^fjtué 
tout droite 

, La terre propre à faire les 
marcottes doit eftre fort lé¬ 
gère , les racines y viennent 
mieux. , . . * 

Je prends pour cela la terre 
K 
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des pôts des œillets qùé j’ay 
cafîez , j’arrache & jette les 
pieds, & je mêle encore au¬ 
tant de terrot de-fumier de 
cheval avéc çettè terre, cela 
fait merveille. 

Quand les tiges des œillets 
font trop longues pour eftre 
marcottées dans leur pot, ou 
trop hautes pour s’abbailïer 
Jfans fe rompre, on les faitpaf. 
for à travers un petit enton¬ 
noir de fer blahc fodtenu d’un 
bâton. On remplit cet enton¬ 
noir de terre , les marcottes y 
reu/Iîflènt fort bien. Deux ou 
trois marcottes viennent aifé-- 
nfient dàns un foui de ces pe¬ 
tits entonnoirs, quoy qu’ikne 
tiennent pas plus dé terre que 
la coquille d’un œuf eb tien- 
droit. 

Arrofez bien vos marcottes 
fi toft qu’elles font faites laifo 
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fèz-lcs trois ou quatre jours d 
l’ombre pour s’affermir feule¬ 
ment , mettez-les apres à leur 
place ordinaire, & ayez grand 
foin que leur terre ne féche 
que rarement. 

Six femaines apres que vos 
marcottes ont efté faites, elles 
ont racines, 

Levez-les par un beau temps 
en les coupant d’abord prés 
du pied, pour avoir plus de li¬ 
berté de recouper tout vis à 
vis du talon la moitié qui te- 
noitd ce pied ; vous aurez fait 
alors toutes les façons qui font 
à faire aux marcottes d’œillets, 
& vous recommancerez leur 
culture d’année en année par 
ce que j’ay dirau Chapitre de 
la maniéré d’empotter, & ful- 
vrezlerefté. 

Si vos marcottes h’énoient 
pas bien enracinées au bout de 
K.j 
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fix femaines , attendez plus 
long-temps à le lever , il y a 
certains pots ôc de certaines 
conjondures de faifons qui re¬ 
tardent quelquefois. Si vous 
craignez que quelque pottée 
de confequence ne prenne pas 
bien racine fans un grand lè- 
cours , il n’y en a point de 
meilleur que de la mettre lïir 
couche ^ &; la couvrir d’une 
cloche de verre , quelquefois 
cela:réuflît. * * r n . 


chapitre VU. 

De la graine de L'OeilUf l, ^ ‘de 

■ o! s . 

N Ous. avons t?ie.n, de , la 
peine à ay pir^ de la grai*- i 
ne des beaux œillets^ j,o4tfem«î 
ble que la l^acu^éa%¥fe fa 
vertu dans la fleur,a cependant 
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quand on a beaucoup” d’œil- 
lecs, il y en a toujours quel¬ 
qu’un qui en donne. 

Ne la cueillez point qu’elle 
ne foit très.mure. 

Semez-la auflî toft fur cou¬ 
che ou fur terre bien fumée y 
& bien dirpofée ^ ayez, loin, dé 
l’arrofer, elle pouflè Ion plan 
allez-toft , &: alTez vigoureulè- 
ment pour être replanté d’Au¬ 
tomne ,, & produire laiflec|c 
l’année d’apréSi ^ ' 

Les parelTeux atrendanfe au 
Printemps fuivanc à la lèmer, 
y perdent une année. 

Quand vôtre plan a pouiTd 
à ja place où; vous l’avez femé, 
& qu’il efl: haut du petit doigt'ÿ 
ôte Z de pour le replanter mr 
terre en planche de pied en; 
piei ;; ■„ 

Lors qu’heuréulèment à.-Id, 
fleur vous en trouvez de,beaiix, 
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il faut les marcotter à leur pla¬ 
ce en pleine terre , mettant 
deflbus & deflus de la terre que 
je vous ay enfèignée , fuivez le 
Chapitre des marcottes, il in- 
jftruit entièrement. 


CHAPITRE VUE 

. "Des Maladies des Oeillets. 

L e s grands préambules 
qu’on a faits fur les Ma- 
ladies des oeillets font de gran¬ 
des inutilitez 4 & l’on peut fça- 
voir fans l’écrire fi amplement 
que s’il y a à vos pots, ou che¬ 
nille , ou limât, ou arraignées, 
il faut les écrafer. 

On ne Içait d’où vient le 
blanc , ny on ne le fçait point 
guérir, à quoy fert d’en par¬ 
ler. 

On peut quelquefois éviter 
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le chancre en nettoyant le pied 
de l*0eillet de fès feuilles noi¬ 
res & pourries j mais quelque¬ 
fois auffî malgré cous vos foins 
& fans, remede , le chancre 
vous mange un œillet. A telle 
fin que de railon , on le ratifie 
le plus qu’on peut. 

Il lèmble quelquefois que 
vous trouviez, du crachat fur 
les fannes de vos œillets, c’efl: 
une mouffe dont fè couvre un 
petit ver jaunâtre de qui la, 
bave defleche les marcottes. 
Otez ces vers, vous ôtez le 
mal. 

II y a un autre forte de pe¬ 
tit animal tres-brun qui n’eft 
pas fi gros qu’une petite poin¬ 
te d’épingle , il vient en gran¬ 
de troupe fur les marcottes, il 
les attaque droit au cœurpar¬ 
ce qu’il eft tendre, & il le fuce 
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de mâhiere qae ft vous ne le 
recourez il fait fécher lesfeüil- 
les du cœur de la marcotte qui 
fê reflèrrent en féebanc.ôc qui 
l'étoufFent.- On eft bien.embar, 
rafféàdétruire ce frefle infede, 
on jette deffus de l’eau dans 
laquelle on a mis tremper du 
Tabac j élle l’efFaroucfiC; Pour 
faire avoir de l’air au cœur,de 
la marcotte qui fe ferroit, on 
l’ouvre patiemment. Voilà tout 
ce qu’on y. fait. Les làiibns 
trop‘chaudes prodéifent cet 
animal. 

Le puceron s’ofte avec la 
main ou la plu me._ j 
I f Si: les fourmis veulent ve¬ 
nir à vos Fleurs d’œillet, met¬ 
tez du miel dans un goblet-, 
pofez prés de vos pots, elles 
iront toutes au miel & laiiîè- 
ront;lesjFieur 5 .hrr)î r < , 


Le 
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Le perce - oreille fe prend 
à la main , ou avec de petits 
cornets de papier , de carte 
ou dé drap qu’on fiche le foir 
fiir le bouc de petits bâtons 
& qu’on vifite le lendemai» 
matin. 

^ '■ • 
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CH4PITÏIE I. 

T 'Oreille d’Ours efl: Fran- 
I j çoife. Il s’en trouve dans 
les prez de plufîeurs de nos 
Provinces , mais avec cette 
différence de celles des Jar¬ 
dins, que les premières font 
toutes méijiliaAteSî couleurs & 
tres-petites cloelies- , & les au¬ 
tres triées parmy de bonnes 
fomences ont çes qualitez de- 
fîrables dans les fleurs qui font 
plaifir à voir. Qu’on ne les 
eflime pas moins pour leur 
origine champeftre , elles ont 
cela de commun avec les plus 
belles fleurs , & c’eft-là que 
l’agriculture triomphe, quand 
par ces progrès elle fait voir 
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dâns le même païs & dans le 
même plan le ruftique abjeét 
ôcce cultivé agréable. Auroit- 
on railbn lî l’on méprifoic les 
poires les plus làvourculès , 
parce qu’elles viennent origi¬ 
nairement de nos bois qui font 
pleins defauvageons. Aymons- 
en donc au contraire davanta¬ 
ge l’Oreille d’Oars. 

Quoy qu’elle foit Françoi- 
fe , nous ne fommes pas les 
premiers qui en avons connu 
les beautez. Il faut rendre ju- 
ftice à qui elle efl: deuë , les 
Flamans s’y font plus attachez 
que nous j ce font eux qui ont 
élevé à l’Ifle en Flandres les 
premières panachées j mais a- 
prés leur avoir acheté , nous 
avons beaucoup fomé, & nous 
fommes à prefent auflî riches 
qu’eux en cette fleur. 

Les panachées font fl nou- 
Lij 
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vclles que lorfque Mohfieurîé 
Chevalier de làint Mory cet 
illuftre & grand Curieux en 
envoya des fleurs au Roy en 
1685. Sa Majeftë qui les ad¬ 
mira fut furpris qu’il y eut de; 
fi jolies Fleurs en ce pais qui 
lui fuflent inconnues. 

Je ne croy pas qu’on fçache 
en Italie ce que c’eft , mais les 
Flamans, les Anglois, les'Hol- 
landois font fort frians des 
belles , ils les appellent au- 
ricules. Il y a bien des gens 
qui les eftiment peu à en voir 
un oeilleton ou deux fépare- 
ment en Fleur , ôc tout lé 
niènde efl: charmé d’en voir 
un grand theatre. Cette dif¬ 
férence d’amkié & de goût 
vient de l’ignorance j car une 
Fleur a-t-elle plus de beauté 
parmy un grand nombre que 
lorfqu’elle eft feule j on peut 



JDe Oreille â'Ours. 115 
pardonner cela à la nouvéau-r 
té J màis; comme je Tay déjà 
dit , il n’y a. perfonns qui ne 
/bit ravy de contempler en- 
ièmble une quantité de pots 
de belles Oreilles d’Ours bien 
fleuries & rangées dans leur 
ordre. Cela fe voit à Paris 
chez deux Curieux feulement, 
Monfîeur Defcoteaux 6c Mon- 
fleur de Valnay. 


CHAPITRE II. 

Qmlitei que doivent avoir les 
belles Oreilles d’ours. 

P Uifque la fan ne bafle Sc 
point embarraflànte rend 
une Fleur recommandable j 
l’Oreille d’Ours l’emporte fur 
plufieurs. 

La fanne qui s’étend efl un 
peu plus agréable que celle qui 
L iij 
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eft fl droite. 

C’eft un grand défaut à la^ 
tige de la fleur quand elle eft 
fi déliée qu’il faut la fbûtenir, 
auiS-bien que. quand elle eft 
fi courte qu’on ne voit quafi 
pas le bouquet. Une jufte pro¬ 
portion eft à defirer en toutes 
chofes , & principalement en 
celles deftinées au plaifir de la 
veuë. 

Plus les cloches font grandes 
& ouvertes , plus l’Oreille 
d’Ours eft eftimable. 

Il y en a beaucoup qui le 
gaudronnent , c’eft un dé¬ 
faut. 

Il faut que la queue de la 
cloche réponde à la largeur de 
la Fleur. Une tres-grande Fleur 
qui auroit la queue de là clo¬ 
che très-courte , déplairoit 
plus que fi elle eftoit propor¬ 
tionnée. 
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On leur fouhaice l’œil g^nd 
,& bien arrefté, point baveux 
ny imbibé. 

L’œil eft: ce petit rond du 
milieu de la fleur qui eft pres¬ 
que toujours ou jaune ou ci- 
trom 

On ne fait cas que. des pa^ 
nachées i lî on eftime quelques 
pures , ce fera à caufe d’une 
Jàrgeux extrême ou d’une cou- 
Jeu^* fî bijare qu’on efperer^ 
qu’à force d’en femer la grai¬ 
ne , il pourroit en venir quel¬ 
que panachée qui en tien- 
.drpit. 

Les idées que nous avpns 
données dans les autres fleurs 
touchant les couleurs fuffifent 
pour celle-cy. Entre toutes , 
lies Jiuftrées , les fatinées, les 
yeloutdes , les brillantes & les 
bijares font toujours les plus 
belles, 

L iiij 
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Flus cette fleur a également 
fle pânache & de couleùr,plüs 
elle efl: belle. i ''' 

' Il ' faut s’attacher à trouver 
des couleurs diflèrentes en O^. 
reilles d’Ours, car plufleurs fè 
reflernblent aulE-bien què les 
œillets î ce n’eft pas aflez que 
le Curieux en cennoilFe la dif. 
ference. Il y en a beaucoup 
plus de fleura fleur, que dè 
vifage à vifage 5 mais il faut a^. 
voir des variétés promptement 
ièhfibles à tout le mènde. 

La nature ne s’épuifera ja¬ 
mais , elle nous montre tou- 
joiils quelque chofe de nou¬ 
veau dans fes produdions. Il 
y a à prelênt plufieurs oreilles 
d’ours doubles & panachées. 
II y en a même qui font queL 
quefois jufqu’à trois cloches 
les unes dans les autres, elles 
font rares & cheres. A force 
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(Je fèrfier J ce progrès pourra 
aller plus loin. Il faut l’efperer 
& y travailler. 

Plüs l’oreille d’ours a de clo¬ 
ches fur la même tige, ôc plus 
elle eft belle. Quand elle fait 
un gros bouquet de cloches 
tout au haut de fa tige., on 
Yâ.Ÿ^Q\\Qpoliantée, 


CHAPITRE III. 

jye la terres propre aux Oreilles 
d'Ours , de leur y>uveme-. 
ment en pot ^ en fleur t ^ 
de la maniéré de les Oeille^ 
tonner^. 

C Ette plante eft gourman¬ 
de , 6c aime la fraîcheur j 
illuyfaut un peu pluSide terre 
franche qu’à l’œillet. 

Sur quatre pannerëes de 
terre franche j’en mets trois 
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de terrot de fumier de dievalî,. 
& deux de terrot de fumier de 
vache.- 

Aprës avoir dit que l’Oreille 
d’Qurs aime la fraicheur , je 
devrois peu parler de fon gou¬ 
vernement. On peut bien jui 
ger qu’il ne la faurpas laiflèr 
expofée au Soleil ardent. Ce¬ 
pendant pour inftruire davan¬ 
tage, il vaut mieux être un peu ' 
plus prolixe. " 

Des le commencement du 
Printemps avant la ffêur, met¬ 
tez vos pots d’Oreilles d’Ours 
au Soleil levant ou couchant 
fur des ais élevez par des tré¬ 
teaux , ou du moins fur des 
carreaux , crainte que pofèz à 
platte terre le ver n'entre par 
le trou du pot, qu’il ne mou, 
line, & ne renverfe incelTam- 
ment la terre. EfTayez de les 
placer de maniéré que le So- 
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leil ne les voye que trois ou 
quatre heures le jour , ils s*en 
conlèrvent beaucoup mieux, 
& le coloris de la fleur en eft 
plus velouté, & plus foncé. 

Ne leur donnez de l’eau que 
quand ils en ont belbin j trop 
les pourriroit , trop peu aufli 
les feroit languir. Pour éviter 
un danger , ne tombez pas dans 
l’autre. 

Lorfqu’elles font en fleur ^ 
il faut avoir foin d’ôter de vos 
pots les Oreüles d’Ours dont 
tous les œilletons pouflènt en^ 
tierement purs & à moins 
que ce ne foit une efpecetres* 
rare, je ne confeille pas qu’on 
plante le pied à part en pleine 
terre , pour attendre qu’il re¬ 
pou fle quelque nouvel œille¬ 
ton panaché, parce que cela 
eft tres-incertain & très-long. 

S’il n’y a qu’un œilleton de: 
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pur , &: un autre panaché , il 
faut détruire le pur ôc dônier- 
ver l’autre. Le même qui eft ' 
devenu une fois pur, ne de¬ 
vient jamais panaché. Pour 
détruire un œilleton- pur, ne 
déplantez pas voftre' plante ,, 
mais arrachez-le feuille à feuil¬ 
le , & quand il n’a plus que le 
très-petit cœur , û. que vous 
ne pouvez plus tirer de feüiL 
les, coupez adroitement ce pe* 
tit cœur fans endommager le 
collet ou haut de la. plante , car 
c’eflr-là que les nouveaux œil¬ 
letons repouflent, 6c c’eft ce • 
qli’il faut conferver. 

Si le pied qui eft dans vôtre 
pot eft garny de piufieurs œil¬ 
letons , 6c que vous ayez en¬ 
vie de multiplier l’efpece, at¬ 
tendez que la fleur fbit paf- 
fée fur vôtre theatre, dépofez 
vôtre pied d’Oreilles d’Ours 
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quand fa terre ne fera point 
moüilièe , feconez-la fi bien 
que toutesiès racines en fbient 
nettes , partagez vôtre pied 
çn autant-de.parties qiîHl aura 
de forts œilletons, & faites'de 
chaque œilleton une pottée 
differente , laquelle reprodui¬ 
ra de même de nouveaux œil¬ 
letons, 6c ainfi avec un peu de 
foin vous ne fçauriez manquer 
de plantes. 

Pourvu que chaque œilleton 
que vous replanterez, ait feu¬ 
lement un filet de racine , il 
fuffirapour le faire reprendre. 
S’il en a davantage ce fera tant 
mieux. Il eft aifè de donner 
ordre que chaque œilleton ait 
beaucoup de racines , parce 
que s'il ne fe fépare pas aifé- 
ment ' de luy - même , il faut 
fendre le navet de la plante 
tout au milieu , cela ne l’en- 
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dommage point , ainfi fî fur 
un même pied vous aviez qua¬ 
tre œilletons qui ne fe parta- 
geaflènt point, coupez libre¬ 
ment vôtre navet en quatre, 
vous eftes le maiftre par là de 
laiflèr autant de racines que 
vous le voulez à chaque œil¬ 
leton. 

Après avoir coupé le navet, 
plantez vôtre œilleton jufques 
tout au haut du collet , qu*il 
ne forte lèulement que les 
feüilles, arrofez fortement, & 
laiflèz vôtre pot à l’ombre au 
moins un mois, il faut pen¬ 
dant ce tcmps-là donner de 
l’au un peu iouvent pour fai> 
re facilement reprendre , mais 
il n’en faut pas donner chaque 
fois abondamment. 

Lorfque vos pots qui ont 
bien fleuri ont fait leur devoit 
fur vôtre théâtre , remettez- 
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::les au même lieu où ils ouc 
.fleuri, confervez leurs grau 
lies , éc pour avoir des nou- 
veautez, femez abondamment, 
Æn cetce plante là & en toute 
autre , c’eft par là qu’on s’en-, 
richit le plus. 

Ilfaut dans les grandes cha¬ 
leurs de l’Efté oîler vos pots 
du lieu où ils eftoient, & les 
mettre tous à l’ombre. Cette 
précaution eft de confequen. 
ce. Le grand Soleil & le grand 
chaud font fondre les Oreil¬ 
les d’Qurs, & les tuent entiè¬ 
rement. 

En Automne remettez-les 
en leur place ordinaire ^ & en 
Hyver expofez- les au Soleil 
de midy , elles en ont beloin 
alors, ^elque foin que vous 
preniez de bien fituer vos 
Oreilles d’Ours, il s’en pour¬ 
rit fans cefle beaucoup de feüil- 
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les 5 éplüchez-les en toute fd. 
foa , & comme on ébranle 
fou vent le pied en arrachant 
les feuilles, raffermilTez-le en 
appuyant le doigt autour, 5 c 
quand ou par les arrofemens, 
ou autrement la terre s’abbaif 
fè , êc que le collet fe décou¬ 
vre , remettez de la terre def- 
fus vôtre pot pour les regar¬ 
nir. 

La- terre dans laquelle on 
plante les oreilles d^oiirs çft 
un peu forte ,, ïi l’on ne la cou- 
vroit pas fur fon pot elle fe 
fendroit , ou elle fe decole- 
roit, ou elle durciroit pour 
empefcher ces inconveniens, 
je mets furie pot un bon doigt 
de fable noir j le fable blanc 
ou jaune feroit le même.effet 
d l’égard de la plante ,.niais il 
en feroit un mauvais à la fleu- 
rifon. Le rapport dé fa couleur 
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à îa. plufpârt des fleurs d’O- 
reilles d’Ours diminueroit le 
coloris. Il fembîe que cette 
remarque Toit petite , mais 
dans la pratique elle eft fort 
grande. 

. Ce fable que je mets fut 
la terre du pot de l’Oreille 
d’Ours entretient fa fraifcheurj 
aide à faire entrer aifément 
les arrbfemèns , & empêche 
plutôt le pied &c les feüilles 
de pourrir , que fl je me fcf- 
vois de quelque terrqti que ce 
foit. Plus on craint la pour¬ 
riture; , plus on dojt éloigner 
le fumiet.-xi: 

Parce que, vos pots fbpt fou- 
vent à fi'ombre le deflusrfe 
moifît, êc produit une verdeur 
defagreablç à voir ,ratifrez-la, 
& remettez de nouveau fable, 
La beauçér;n^ va jamais;fa-nsda 
propreté,r d vV, >1 ^ ^ 
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L’OïeilIe d’Ours ne craint 
point ordinairement la gelée : 
cependant fi vous avez de la 
place de refte dans vos ferres, 
crainte delà pourriture ou de 
quelque nouvel accident, fer¬ 
rez vos belles, ce loin leur fert 
beaucoup.. 


CHAPITHE IV. 

De la graine ^Oreille iOurs^ la 
maniéré de la femer^^^en 
élever le Flan. 

I L faut particulièrement s’at¬ 
tacher à recueillir la graine 
de vos plus belles Plantes, de 
vos’plus grandes cloches, de 
vos plus veloutées, & fur tout, 
des doubles & des triplés ; né¬ 
gligez donc la graine des Plan* 
tes ordinaires , fèmez plutolt 
moins, &: femez bon. 
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;Getce gpine veut être fe- 
<mée au eoiume^ncement de 
Septembre. 

La maniéré de la femer eft 
vetillarde , mais faute d’en 
faire toutes les petites façons, 
de grands Curieux en ont fe- 
me plqfieurs années de fuitte, 
làns qu’il leur en ait levé une 
feule. Elle craint tout-à-fait 
dl’eftre couverte de terre , ai¬ 
me beaucoup la fraifcheur , &: 
demande à caufe de fa petitef- 
le, plus de précaution que tou¬ 
te autre. 

EmplilTez de tres-bonne ter¬ 
re legere finement paflee 
des terrines ou des quai fies 

{ )lattes , appuyez; la main fur 
a terre pour la prelTer, afiu 
qu’elle ne fonde pas lors de 
rarrofement , 6c pour toute 
préparation à la réception de 
vos graines, quand vôrrè terre 
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cft bien linimerit preiTée fai¬ 
tes "deflîis de legerôs fentes 
avee le tranchan d’un cou¬ 
teau , que ces fentes foient 
trés-prelTées Sc peu profondesr, 
fetnez enfüite^ vôtre graine un 
peu claire , & repaifez tre^ 
legererhent la main jfîir vos 
fentes pour les u nir. ; Ou î 4 k 
graine^ êft tombée dans, vos 
petites fentes, ou elle iè troui. 
ve envdopée de la, terre^ que 
ces fentes avoient élevée , êc 
Oelà - iüffit pour-da Etre Jger- 
mer. Arrofez auffitôt vos ter¬ 
rines ou quailfès avec un pe¬ 
tit arrofbir de fer blanc à 
pompe dont les trous: foient 
tres-petits J afin que l’çau toiiu 
be deiiée & qu’elle ne bat¬ 
te point la terre , mettez 
vos graines ièmées à l’ombra 
qu’ellesn^emfortent ' point que 
quand vous les voudrez: ret 
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planter en :plan.ehes, ayez foin 
qu’elles foient toujours humû 
des. 

Elevez fans y manquer vos 
termines ou vosquaifîei ,.daMS 
lelqn elles : vos > grain'ei-fofat ‘*1^ 
mées, à moins qu’elles ri’ayent 
des pieds très.hauts , car les 
vers entrent ou par les trous 
des terrines oiî par les fen¬ 
tes des qiiaiflès , ôc remuant 
la terre quand la graine ger¬ 
me , ils la déracinent , la ren- 
verfent &c la font périr abfolu- 
ment. 

Quelquefois la graine leve 
dés la même année que vous 
l’avez femée , ordinairement 
elle leve à la fin du Printemps 
de l’année enfuite, mais on en 
a veu qui n’a levé que la fécon¬ 
dé année. 

Quand elle eft forte , Sc 
en eftat d’eftre replantée , il 
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faut :1a mettrc.-en planche éh 
quelqu’endroit frais du jar¬ 
din , & à la première fleur la 
traiter félon fon mérité , Tô- 
ter iîellÊieft pure , & la plan¬ 
ter .dans des pots fl elle eft pa? 
nachëe. 


d y F J N. 


:oi JJI ÿs wJv 








MMMMMMMMMM 
TABLE 

DES CH A PITRE Si 

Ch AP. I, T^’Ef/» Tulippe, page f 
Ckap. II. 5i«e doivent »voy 

Ut belles Tulippes, ■ 9 > 

Chap. III. De la terre propre aux Tulipe 
pet, x+. 

Chap. IV. Du temps ér de la mantere- de 
planter lés Tulippes, i8 

Chap. V. Gouvernement des Tulippes depuis 
qu’elles font en terre jufqu'a la fleur, 34. 
C H A P . VI . Des remarques necejptires pour éli» 
ter les Tulippes quand elles font en fleur j 
Du choix de celles qui font propres pourgraU 
fe, ér des Théâtres de fleurs. 37 

Chap. VII. I?« temps auquel fe déplantent 
les oignons , leur ordre ^ leur conferva- 
tion. Des graines de leur confervation. 
Du temps de Us femer, d* de leur culture^ 

- ^7: ' _^ ^ 


Chap. I: Des Anémones, 

Chap. II. De la beauté des Anémones, 57 
Chap. 111 . De la terre propre aux Anemos 
nés, . fi 

Chap. IV. Du temps (7 de la manierede 
planter les Anémones, <8 

Chap. V. Gouvernement des Anémones depuis 

qu’elles font en terre jufqu’a la fleur, 71 



TABLE 

‘'fitlKV, VI. pf* ienjfs auquel fe déplante^ 
Ui Anémones, leur ordre, éff leur conferva- 
tien. 76 

ÇiHAt. Vlî. Des graines, du temps de lesfe~ 
nur eèr de leur culture, < 78 


Çhap. I. de l'Oeillet. ^ 87 

ÎChap, II. ^alitez, que dohent avoir le^ 
beaux Oeillets, 8> 

CtïAp. III. De la terre propre a l’Oeillet ÿb 
Çkat IV. De la manière d'empotter l’Oéil- 
. 57 

Ch AP. y. Vu Gouvernement de l’Oeillet.juf- 
qu’au Printemps , l o^ 

Suite. Du Gouvernement des Oeillets au IBriri- 
temps éf en Eflè. 105 

'Ch A P. VI. Des Marcottes. lit 

Ch AP. VII. De la Graine de l’Oeillet, ^ 
de fen plan, iiy 

CyiAp.^yïll. Des maladies de l’Oeillet, 119 

Ch A P. I. 17e l'Oreiÿe d’Ours, ' . I 19 

Chap. II. ^alitez, que doivent avoir les 
belles Oreilles d’Ours üy 

Chap. III. De la terre propre aux Oreilles 

t de leur gouvernement'enp’bj''i^“êh 

'(fleur,é‘de la maniéré de les œilletdnnen.it^i 
Chap. 1 V. Delà Graine d’Oreille d’Ours, la 
maniéré de lafemer, éo d’en élever le plan, 
lit 

. F I N.' ' ' 





